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Sujet	:	La	commissaire	de	l’exposition	«	On	Air	»	Rebecca	Lamarche-Vadel	est	l’invitée	de	
Sophie	Becherel.	
	https://www.franceinter.fr/emissions/la-tete-au-carre/la-tete-au-carre-09-novembre-
2018	
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Accueil (https://www.anousparis.fr/) » A.Ecouter (https://www.anousparis.fr/a-ecouter/) » Le Festival d’Automne,
un festival pluridisciplinaire

Le Festival d’Automne, un
festival pluridisciplinaire
Depuis 1972, le Festival d’Automne (https://www.festival-automne.com/) rayonne sur Paris et
en fait un événement incontournable. De septembre à décembre, ce sont 50 manifestations
pluridisciplinaires (théâtre, musique, danse, arts plastiques et cinéma) d’artistes
internationaux, dans 45 lieux partenaires : Centre Pompidou, Odéon, Théâtre de Gennevilliers,
La Villette… A Nous Paris vous présente l’essentiel et se hâte de parcourir la capitale aux
couleurs de l’automne.

 

Festival d’Automne – Arts Plastiques &
Performance

Romain Salomon (https://www.anousparis.fr/author/romain-salomon/)
il y a 1 jour

Tomás Saraceno, Singapour © Studio Tomás Saraceno, 2015

 

Le Festival d’Automne consacre une partie de sa programmation aux arts plastiques et à la
performance dans trois lieux partenaires : les Beaux-Arts de Paris
(https://www.beauxartsparis.fr/fr/), le Palais de Tokyo (https://www.anousparis.fr/lieu/palais-
de-tokyo/)et le CentQuatre (https://www.anousparis.fr/lieu/centquatre-paris/). Exposée à la
dernière Biennale de Lyon (http://www.biennaledelyon.com/mondes-flottants/les-
artistes/nairy-baghramian.html), Nairy Baghramian (https://www.festival-
automne.com/edition-2018/nairy-baghramian) présente Maintainers, une nouvelle série qui
questionne la sculpture traditionnelle et explore l’héritage de l’histoire de l’art. Dans la série
des cartes blanches données à un artiste par le Palais de Tokyo, c’est au tour deTomás
Saraceno (https://www.festival-automne.com/edition-2018/tomas-saraceno-arachno-
concerts)avec On air d’investir l’ensemble des espaces d’expositions. Entre art, science et
architecture il propose d’explorer l’univers. Pour le Festival d’Automne, trois soirées arachno-
concerts font dialoguer araignées et musiciens. Wali Raad (https://www.festival-
automne.com/edition-2018/walid-raad-les-louvres-andor-kicking-the-dead)participe à
nouveau au festival avec Les Louvres and/or Kicking the Dead. L’artiste incarne le médiateur et
guide les visiteurs à travers son exposition. Entre fiction et réalité, il raconte son parcours de la
Belgique auLouvre Abu Dhabi (https://www.louvre.fr/louvre-abu-dhabi)en passant par New
York (https://www.anousparis.fr/a-illeurs/6-bonnes-adresses-voyage-new-york/).

Programme Arts Plastiques (https://www.festival-automne.com/edition-2018?filter-
discipline=7&filter-month=&filter-portrait=)
Programme Arts Plastiques & Performance (https://www.festival-automne.com/edition-2018?
filter-discipline=3&filter-month=&filter-portrait=)
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ILS VONT FAIRE L'ACTUALITE
JEAN DE LOISY, le président du Palais de

Tokyo, va accueillir le 27 octobre un grand
dîner terrien et pescetarien réalisé par le chef
deux étoiles de La Grenouillère, Alexandre
Gauthier. Ouvert aux entreprises, il accom-
pagnera l'ouverture au public de la carte
blanche 2018 de l'établissement gui consa-
crera l'ensemble de ses espaces d'exposition
à l'artiste argentin Tomas Saraceno pour un
projet baptisé «On Air».
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INDUSTRIE & SERVICES

Quand l'art devient une filière de production
pour les entreprises lyonnaises

CULTURE

La soixantaine
d'oeuvres d'art de
la prochaine Biennale
de Lyon sera réalisée
dans la région.

L'objectif : récupérer
un marché trop
souvent abandonné
aux pays à bas coûts.

En septembre 2019 reviendra la
Biennale de Lyon, l'une des bienna-
les d'art les plus reconnues au
monde avec pres de 250 DOO visi-
teurs et 6 000 professionnels reçus
Le president du Palais de Tokyo,
Jean de Loisy et ses commissaires
d'exposition piloteront I evenement
sur le plan artistique, avec une

approche tres i n n o v a n t e
« L'ensemble des oeuvres présentées,
seront réalisées dans la region lyon-
naise , on va mettre a contribution
tout le savoir-faire de ce bassin indus-
triel, l'un des plus riches en Europe »,
explique Jean de Loisy

Car l'art contemporain fait appel
a des materiaux et a des technolo-
gies de plus en plus varies silicone,
bactéries, tissus, bois, réalité vir-
tuelle, mecanique fonderie «II y a
toutes ces competences et capacites
industrielles en Rhône-Alpes, cette
biennale que nous allons proposer
dans d'anciennes usines Fagor-
Brandt de 30 000 metres carres a
Gerland, en plein cœur de Lyon, va
permettre de les valoriser », se
réjouit Jean de Loisy

« Plus que du mécénat »
La selection des artistes a com-
mence depuis la mi-mars et la reali-

150 araignées travaillent
pour le Palais de Tokyo
Jean de Loisy est passé maître dans l'art de surprendre
un vaste public, avec 350.000 visiteurs par an au Palais
de Tokyo. Il prépare une exposition une fois de plus de
nature a étonner : le 17 octobre, le centre d'art
accueillera les œuvres de l'Argentin Tomas Saraceno
réalisées par... des araignées. Pas moins de 150 inverté-
brés sont au travail depuis mai dans l'atelier de l'artiste
en Allemagne, dont 65 prélevés au sein même du Palais

sation des œuvres pourra démarrer
en novembre « Avec 200 biennales
sur laplanete, Lyon doit se singulari-
ser Pour montrer des artistes qui ne
sont pas forcement représentes par
de grosses galeries internationales
capables de produire leurs pieces, il
faut s'y prendre autrement ' », mar-
telé le president du Palais de Tokyo

Avec l'aide de la metropole de
Lyon et de la region Rhône-Alpes, il
rencontrera une cinquantaine de
chefs d'entrepnse le 22 septembre
pour prêcher la bonne parole « On
leur propose plus que du mecenat, un
engagement citoyen et une opportu-
nite d'impliquer leurs salaries Ce
sera un defi et une fierté pour ceux-ci,
car les artistes vont les challenger Et
par la même occasion, on sensibili-
sera leurs familles a l'art contempo-
rain », explique ce passionne qui
finance 66 % du budget de 17,5 mil-
lions d'euros du Palais de Tokyo en
grande partie grâce aux entreprises

L'idée de faire de Lyon « un theâ-
tre de production » lui est venue
lorsque le Grand Palais a presente
pour« Monumenta 2016 » I installa-
tion « Empires » de Huang Yong
Ping un serpent de I DOO tonnes et
324 metres de long déambulant
parmi 300 conteneurs « Les prix
pour le produire étaient 15 % moins
chers en Chine, maîs en choisissant de
le faire en France nous avons écono-
mise sur le transport et privilégie une
qualite irréprochable auprès de deux
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fonderies lyonnaises », se souvient
Jean de Loisy, alors commissaire de
« Monumenta ».

Apport en matériel
« Beaucoup d'artistes contemporains
ont pris l'habitude défaire exécuter
leurs installations dans des pays à bas
coûts, or onpeut créer cette activité en
France et devenir prestataire d'autres
biennales d'art comme Venise »,
insiste Jean de Loisy. Il espère obte-
nir dès décembre l'accord d'une
vingtaine de sociétés rhônalpines,
désireuses de prendre en charge la
production d'un artiste, de faire un
apport en matériel ou en mécénat.

Alors que la Biennale de Lyon a
un budget de 7 millions d'euros
(contre 21 pour Venise) dont 1,5 mil-
lion pour la réalisation des œuvres,
cette contribution du tissu écono-
mique est indispensable. « Car
aucune pièce ne sera empruntée, tout
sera fabriqué ici. C'est pourquoi nous
préférons nous limiter à soixante
oeuvres présentées, au lieu de cent
habituellement. Ce sera autant
d'aventures humaines », se
réjouit-il.

Ses équipes parcourent actuelle-
ment le monde pour dénicher les
artistes les plus prometteurs. Et Jean
de Loisy espère que le succès de cette
biennale permettra de conserver à
terme aux anciennes usines Fagor-
Brandt, déjà utilisées par Les Nuits
Sonores, un usage culturel.—M. R.

L'œuvre géante de l'artiste chinois Huang Yong Ping réalisée
pour « Monumenta 2016 » au Grand Palais. Photo Joël Saget/AFP
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Si vous avez chanté tout l'été,
vous danserez à la rentrée : elle
s'annonce chargée, pour les ama-
teurs de danse férus d'art contem-
porain. Festivals, spectacles et
performances tentent une hybrida-
tion de cet art vivant avec les arts
plastiques. Mouvement defond ou
effet de mode ? >OLYMPE LEMUT

Radouan Mriz ga
/ (répétition a Lafayette Artic pations) - i018
© Martin Argyroglo

Nombreux sont les chorégraphes qui sont alles
voir du côte des arts plastiques pour enrichir
leurs créations, comme Mathilde Monnier ou
Odile Duboc, maîs aussi Carolyn Carlson (ballet
Signes en 1997, inspiré par les peintures d O
Debre) ou Marie Claude Pietragalla (Sakountala
en 2000, inspire par A Rodin et G Claudel) Rien
d étonnant a cette recherche hors des sentiers
battus car selon la critique d art Corinne Rondeau
(emission La Dispute sur France Culture), cela
remonte aux expérimentations des annees 1970
aux États Unis « il y avait toutes les cultures et
toutes les disciplines dans les festivals des annees
1970 avec la presence de la derniere avant garde
artistique » explique-t-elle

Ainsi des chorégraphes (L Childs M Cunningham)
collaboraient ils avec des compositeurs branches
(J Cage) et des plasticiens en vogue (S LeWittet
A Warhol) En France également cette interdis-
ciplinarité s'affichait dans les festivals (Avignon,
Festival d'automne a Pans) aux côtes des artistes
américains invites vedettes de ces evenements

Le mouvement s'est ralenti dans les annees 1980
avec la financiansation de I art contemporain et
son isolement progressif des autres disciplines
artistiques

INTERDISCIPLINARITÉ
RENOUVELÉE

On assiste pourtant depuis les annees 2000 a
un renouveau de cette interdisciplinarité notam
ment dans le programme de la Biennale de Lyon
cette annee A Preljocaj s'inspire des peintures
de nature morte M Zirnmermann met en scene
I univers des musees, Y Bourgeois cherche I inspi-
ration au musee Guimet Maîs c'est J Nadjquiva
le plus lom dans I expérimentation avec sa piece
Mnemosyne, composee de ses propres photogra
phies et dessins, d'une scene en forme de boîte
noire (camera obscura photographique) et d'une
chorégraphie qui retrace son parcours d'artiste
en lumiere de l'histoire de I art est ce finale-
ment une performance ? Sans doute plus que
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cela puisque le titre de l'œuvre fait directement
reference a l'ouvrage phare de l'historien d art
A Warburg J Nadj se situe donc dans l'univers
de l'histoire de l'art qu'il reinterprete hors des
typologies habituelles

Si la rentree est riche en evenements lies a la
danse et aux arts plastiques, c'est a cause du
Festival d'Automne, qui depuis 1972 privilégie
les spectacles hybrides selon C Rondeau ce
festival « maintient le multimedia dans sa pro
grammation depuis le début » et cela influence
toute la saison culturelle de septembre et octobre
Cette annee par exemple, a côte de spectacles
de danse et de theâtre, l'invitée d'honneur A T
De Keersmaeker propose une performance dans
Paris Slow Walk permet aux participants de res
sentir la marche comme un mouvement choregra
phique Les passerelles avec les arts plastiques
sont plus que présentes avec une exposition aux
Beaux arts de Paris de N Baghramian et des
concerts performes du plasticien T Saraceno au
Palais de Tokyo le « mix » danse performance,

theâtre et arts plastiques est donc assume
Pour sa part, le Centre culturel suisse consacre a
A Bachzetsis une exposition entre performance,
danse et installation, ou du materiel de gymnas-
tique et des equipements de securite changent
d emploi et prennent une dimension inquiétante
lorsqu ils sont manipules La plasticienne cho
regraphe s'interroge sur l'authenticité du corps
contemporain et sur son apparence, a travers des
œuvres plastiques et une chorégraphie médite
Elle tire son inspiration a la fois du Bauhaus
allemand et de la culture pop d'aujourd rui
artiste a suivre pour decouvrir le sens de l'ironie
selon les Helvètes

CREATION OU MEDIATION

Puisque la danse contemporaine semble avoir
depuis longtemps casse les barrières avec les
autres arts il faudrait s attendre a ce que la
situation soit ia même dans l'art contemporain
Or ce n'est pas le cas jusqu'à récemment,

cet univers fonctionnait en vase clos dars un
reseau de foires et de galeries peu ouvertes
aux innovations La performance a certes tente
un retour dans les musees et dans certaines
foires (Fiac) depuis 2010, quitte a absorber au
passage la danse Depuis quèlques annees
pourtant la danse et la chorégraphie sont bien
présentes dans des lieux d'exposition publics
ou prives En 2009 la chorégraphe S Waltz
s'était vue confier la creation de plusieurs
pieces dansées pour le nouveau musee Maxxi
de Rome, un musee d art contemporain en
amont de I inauguration elle avait presente
ces pieces en se pliant aux contraintes du
bâtiment au point que l'on pouvait se deman
der s'il s agissait d'oeuvres autonomes ou de
médiations pour appréhender l'architecture

Martin Zimmermann
tms /««/ Dru (B ennale de Lion) - 2018

O Nelly Rodriguez
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I

Juin Flsas Du Tiusst/n einen Cireus gehn
1930 - encre et papier decoupe sur papier 3 x 24 cm
Muséum im Lagerhais Sa nt Gall (Suisse)
© DR/LaM Villeneuve d Ascq

A T De Keersmaeker s'est souvent interrogée sur
ce thème, et elle participe en septembre a Paris au
premier festival de danse de la fondation Lafayette
Anticipations en parallèle du Festival d'automne
Pour la fondation, elle recrée une piece ancienne,
Violin Phase, en tenant compte de l'architecture
du bâtiment ll peut en effet changer de structure,
grâce a des planchers mobiles Selon Charles
Aubin curateur à la fondation, cette piece dansée
« est ici repensée pour l'espace particulier de la

fondation et [elle] va jouer sur les différents angles
et les différentes perspectives que le bâtiment
offre [ ] Ainsi une partie du public sera placée
au premier etage pour observer la rosace se creer
sur le sol » Les autres œuvres présentées sont
celles d'anciens danseurs de la chorégraphe qui
tous ont dû tenir compte de cette architecture
mouvante, ce qui les amené a « chorégraphier
les regards des spectateurs et spectatrices »
selon G Aubin Une conversation de la danse
avec l'architecture qui fonctionne « dans les deux
sens » puisque le bâtiment sera « au service de
la danse » Rappelons que la fondation Lafayette
a pour ambition de renouveler les modes de pro
duction et de monstration de l'art contemporain,
il s'agit donc d'un bâtiment conçu avant tout pour
des œuvres plastiques au sens large, pas d'un
lieu de spectacle

ESPACES SYMBOLIQUES
ET SPECTATEURS DYNAMIQUES

Si la fondation a choisi A T De Keersmaeker c'est
parce qu'elle « repense sa danse pour le contexte
de la galerie d'exposition fe white cube» et qu'elle
travaille sur « la symbolique d'espaces » toujours
selon C Aubin un thème commun a la danse
et aux arts plastiques évidemment En 2015, la
chorégraphe belge avait presente a Bruxelles au
Wiels, la piece Work, qui se jouait en permanence
aux horaires d'ouvertures du musee, avec une
structure de mouvements circulaires répétitifs
adaptes a l'espace des salles d'exposition oeuvre
plastique ou performance, le debat reste ouvert
Interroge sur la nature de ces œuvres presen
tees en contexte museal C Aubin estime qu elles
« empruntent a toutes ces différentes catégories »,
a l'image de la piece de R Mriziga qui attend du
public qu il soit « actif dans ses déplacements »
pendant le spectacle on est ici proche de la
performance in situ

C Aubin rappelle que ce festival se tient « dans
un espace principalement dedie a I exposition »,
ou ce sont les « habitudes et codes implicites des
arts visuels » qui guident le public jusque dans
la mise en ligne sur Internet des photos prises
pendant les spectacles Quant a savoir si ce type
de presentation constitue une nouvelle forme
de mediation culturelle, C Rondeau estime que
oui car « il s'agit d'interroger le vivant dans l'art
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contemporain un peu sclérose, avec le danger qui
en fait partie » Pour elle « il y a du chorégraphique
dans la performance » et la présence de la danse
et de la performance en musee « pose la question
du corps dans la sociéte contemporaine, le corps
aliène de la societe de la consommation »

Ces hybridations de la danse avec l'art contem-
porain n'abordent cependant que rarement la
question de la représentation graphique de cet
art vivant, et donc la question de son exposition
hors du champ de la scene Plusieurs expositions
tres récentes ont tente une relecture de l'œuvre
de Degas, Rodin (Rodin et la Danse au musee
Rodin a Paris jusqu'en juillet dernier) et Picasso,
a la lumiere de leur fascination pour la danse
et surtout pour les danseuses Car derrière les
dessins et les sculptures se profile une erotisation
du corps des danseuses et surtout l'univers « de
la luxure et de la prostitution » selon C Rondeau
Le corps vivant et ses dangers donc, encore une
fois En 2012 le Centre Pompidou proposait une
autre lecture de l'histoire de la danse dans les arts
visuels avec Danser sa vie, en donnant plus de
place aux performances et aux expérimentations

des annees 1930 et 1970 la danse s'éloignait ici
d'une erotisation du corps féminin pour approcher
l'origine du mouvement danse

EROTISME ET MOUVEMENT

Le LaM de Villeneuve-d'Ascq choisit une approche
similaire, en la poussant plus lom dans son exposi-
tion de rentree Danser brut Christophe Boulanger,
l'un des commissaires, signale que la reflexion
est partie du « journal de Nijmski et ses dessins
réalises a partir de 1919 », alors que le danseur
traversait une grave crise psychologique L'expo-
sition développe les liens entre danse et etats de
conscience modifiée, maîs aussi avec les danses
populaires et les rondes, avec l'univers du music
hall et avec la performance ll s'agit de revenir aux
sources brutes de la danse et a « la projection du
corps dans l'espace en lien avec un cadre » selon
C Boulanger, le cadre pouvant être un carre trace
au sol (Bruce Nauman) ou une feuille A4

Plusieurs oeuvres évoquent ainsi les gestes
involontaires les chutes, ou les crises d'hyste-

ne qui se souvient que le professeur Charcot
organisait au milieu des annees 1870 le bal
des folles à l'hôpital de la Pitie-Salpêtriere, un
evenement mondain tres couru dans les milieux
artistiques parisiens ? Les démarches saccadées
des patients filmes dans des hôpitaux psychia-
triques tissent alors des liens avec les photo-
graphies et archives des numeros de cabaret
burlesque des annees 1920-1930 un univers
trop souvent délaisse dans l'histoire de l'art selon
C Boulanger < il y a la notion de jeu » dans ces
spectacles explique-t-il, une notion également
presente dans des oeuvres plastiques basées sur
des traits répétitifs ou des rondes C Boulanger
évoque enfin une « forêt de gestes » en citant
l'éducateur auteur- cinéaste F Deligny, et des
mouvements « invisibles » qui relèvent de « I mfra
chorégraphique » cette exposition creuse donc le
sillon du mouvement avant la danse en opposition
aux grandes expositions qui cherchent a relier la
danse dans les arts graphiques aux avant-gardes
artistiques Grâce a la programmation parallèle de
spectacles et performances C Boulanger espère
faire de l'exposition « un geste qui continue » au
delà du temps de monstration »

Pour en voir et en savoir plus

• 3 festivals Biennale dè la danse de Lyon du 11 au 30 sep
tembre 2018 (biennaledeladanse com) - Fes! val Echelle
humaine du 15 au 23 septembre a la fondation Lafayette
Anticipations (lafayetteanticipations com) - Festival d Automne
dans tout Paris du 10 septembre au 31 janvier 2019 (festival
automne com)
• 3 expositions Alexandra Bachzets/sau Centre culturel suisse
du 8 septembre au 9 decembre (ccspans com) - Danser brut
Du corps bondissant au geste ordinaire du 28 septembre
au 6 janvier 2019 au LaM (musee d art brut moderne et
contemporain) a Villeneuve d Ascq (musee-lam fr) - Picasso
et la Danse jusqu au 16 septembre a I Opera national de Paris
(operadepans fr)
• 1 I vre Danse et Art contemporain par Rosita Boisseau et
Christian Gattmon Nouvelles Editions Scala, 2011
• 1 site numendanse tv

de gauche a droite

Jante Domsic - Bonsang - stylo bille sur carton 42 5 x 29 cm
© DR/UM villeneuve d Ascq/C Dubart
Anonyme - Sans titre - mme de plomb et go jactie sur papier
© DR/SFPE AT Sert on du Patrimo re en depot au LaM Villeneuve d Ascq
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EN COUVERTUREArt contemporain

Aerocene, lancement a White Santis (Nouveau-Mexique, Etats-Unis), 2015

PARIS / PALAIS DE TOKYO DU 17 OCTOBRE AU 6 JANVIER

Tomas Saraceno en lévitation
au Palais dè Tokyo
Seule population a qui I on déconseille cette exposition les arachnophobes ' Les petites
betes a huit pattes sont en effet a I honneur de cette immense carte blanche composee
parTomas Saraceno comme une utopie ludique qui cherche a nous ouvrir les portes
d autres mondes Admirer les toiles fabuleuses construites par nos amies les araignées
maîs aussi les faire reagir a nos mouvements et nos sons hanter de notre ombre un
microcosmos ou les planètes se transforment en instruments de musique rever d un
futur pas si lointain ou I homme vivrait dans les airs plutôt que de se voir confisquer
le ciel par le trafic des avions Voila quèlques unes des propositions folles de I artiste
argentin vivant a Berlin (avec tous ses vivariums) Et si finalement on recommandait
aussi la visite aux angoisses de I arachnee ? Ils pourront entamer ici des conversations
avec le règne animal susceptibles de guerir toutes les phobies ' E L
«Carte blanche a Tomas Saraceno - On Air» www palaisdetokyo com
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Ci-contre Tomas Saraceno,
74 billions (WorkingTitle),
Stockholm, 2010, cordes noires
©TOMAS SARACENO/ANDERSEN S
CONTEMPORARY COPENHAGUE

i EN PLEIN CIEL
Du 17 octobre au 6 janvier

Après Philippe Parreno, Tino Sehgal et Camille
Henrot, l'Argentin Tomas Saraceno (né en
1973) s'empare de la totalité du Palais de Tokyo.
« // ne s'agissait pas de proposer une rétrospec-
tive, maîs de créer une expérience médite »,
explique la commissaire Rebecca Lamarche
Vadel L'artiste a envisagé le lieu comme un
organisme vivant, immersif, peuplé d'instal-
lations (une nuit cosmique tissée de centaines
de toiles d'araignées en guise d'introduction)
et de vidéos autour de ses préoccupations de
toujours, comment habitons-nous ce monde et
comment le percevons-nous ? « Saraceno n'est
pas dans l'utopie. ll regarde des mondes que l'on
ne voit pas », conclut la commissaire.
1-JiVlki « TOMAS SARACENO. ON AIR »,
Palais de Tokyo, 01 81973588.
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MAGAZINE
LES EXPOS DE LA RENTREE

LES MEILLEURES
EXPOSITION^
DE LÀ RENTREE

PA S LA REDACTION

I-ALBERTO GIACOMETTI
Musée Mailiol -Fondation Dina Vierny, Paris-7-
Du 14 septembre 2018 au 20 janvier 2019
En confrontant plus dc cinquante sculptuies dc Giacometti
a pres de vingt-cinq œuvres de se. ulpteurs de son epoque,
classiques et modernes (Rodin, Mailiol, Bourdelle,
Zadkine, Brancusi, etc ), l'exposition a l'ambition
de portci un regaid nouveau sur l'œm re du sculpteui
suisse Œuvres de jeunesse peu connues, icncontre
aveclc milieu surréaliste, retoui a la figuiation, peiiode
de maturité les différentes phases de creation de l'artiste
sont étudiées au prisme de l'influence de ses rencontres

5 www museemaillol com

2-VENISE
AU XVIIIE SIÈCLE
Grand Palais, Paris-8c

Du 26 septembre 2018
au 21 janvier 2019
4u début du XVIIIe siecle,
la cite italienne brille en Europe
par son effervescence et son
excellence ai tistique ct puit
de la presence de grands talents
comme Tiepolo, Longhi
et Vivaldi Arts plastiques, arts
decoratifs, opera musique
et theâtre nourrissent un esprit
tcstit que Ic Grand Palais
propose de restituer a travers
de célèbres peintures, sculptures,
dessins, objets et même
comédiens et musiciens i

O www grandpalais fr

3- FRANZ WEST
Centre Pompidou, Paris-4c

Du 12 septembre
au 10 décembre 2018
Le Centre Pompidou offre
au public la toute premiere occasion
de pol ter un legard rétrospectif
sur l'œuvie de l'Autrichien ne en
1947, un des altistes majeurs de ces
cinquante dernieres annees Pres
de 200 œuvres (dessins, collages,
sculptures, mobiliers et installations
monumentales), réalisées depuis
les annees 1970 jusqu'à sa mort
en 2012, mettent en lumiere ses
réflexions, marquées par l'actionnisme
viennois, sur l'interaction entre
l'œuvre et le corps du spectateur

S www centrepompidou fr
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lé» TOMAS SARACENO
Palais dc Tokyo, Paris-16L

Du 17 octobre 2018 au 6 janvier 2019
Pour U quatrieme edition de la séné deï cartes
blanches, le Palais de Tokyo confie cette annee
ses espaces d'exposition a l'artiste aigentm qui
réalisera a cette occasion son projet le plus vaste
Sarateno, dont le travail se trouve a la croisee
de l'art, de la science et de l'architecture, invite
différents acteurs a participer (chercheurs, activistes,
scientifiques, musiciens, philosophes, etc )

O piLaisdr t i l l / ^ nn~

17- PAULA REGO
Musée de l'Orangerie, Paris-!1-'

Du 17 octobre 2018
au 14 janvier 2019

L'univers fantastique, entre rêve
et cauchemar, cle la peintre portugaise

interrogedansun style réaliste
les codes sociaux el les relations

de pouvoir Pour la premiere fois
dans un musee francais, Paula

Rego(neccn 19^) fait l'objet d'une
grande exposition Les 70 peintures

et dessins reunis sont parfois mis
en dialogue avec des œuvres d'artistes

du Xl Xe siecle, tels Goya ct Daumici,
qui constituent sa source d'inspiration

O w w w m u b e e o i s n g e n e f r

_
populat onSakalava

bois metal
perlesdeverre

textile materiaux
organiques Museedu

qjûi Branly Jacques
Chirac Par s ©Photo

M us PP du q ja BranLy
Ja^qje^Ch ac'Therr>
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U_Jean-Michel
Basquiat.i/nfiHed,

1981 dcryliqueel
crayon grassurtoile

^OS 7x1 rt 9cm
collection Broad

OEstateofJean Michel
Bascu at I ensedby

A li I Ni uvYo k Pl- itd
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15_AugusteRenoir,
Portrait de Madame
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73cm collection
partirulierp

(D Dre ts reserves

16_Argvroneta
aquatcadanssûtoiLe
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bulled d i soub

mdf me du Stud u
TomasSdraceno
2017 jRictoStudo

TomasSaraceno 201^

17 Paula Rego,
Sca^en9ers,199i

acryl quesypap er
montcsurtoile 120
x 160cm collect on

particulière Courtes/
Ma IborcjtliF r A t

18_Adnen
Tournachon,

Portrait de Felix
Wada/;^crs185i

Bibliotheque nationale
de France CBnF

18- LES NADAR
Bibliothèque nationale
François Mitterrand, Paris-13c

Du 16 octobre 2018 au 3 février 2019
L'atelier Nadar, l'un des plus importants des débuts
de la photographie, doit son existence au célèbre hélix
Nadar, maîs aussi a son fi ere Adiien Tournachon et a son
fils Paul Ndddi Les trois artistes et inventeurs sont
misa l'honneur dans une exposition qui d l'ambition
de retracer l'histoire de leur entiepnse, dcs annees
1850 a la fin des annees 1930 Le parcours, composé
d'environ 300 pieces, explore leuis personnalités, leur
production de poitiaits et leui mppoit a la science
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Ce qu’il faut voir 
cet automne
Du centenaire de Bergman à Miro 
au Grand Palais, d’Ostermeier 
à la Comédie-Française à Christine 
and The Queens, quelques temps 
forts, essentiellement parisiens 
sur l’agenda, dès septembre 

EXPOSITIONS
« Tadao Ando, le défi », au Centre Pompidou
Autour de quatre thèmes (la 
forme primitive de l’espace, le 
défi de l’urbain, la genèse du pay-
sage et le dialogue avec l’histoire), 
l’exposition présentera les gran-
des étapes de l’œuvre de l’archi-
tecte Japonais Tadao Ando, maître
de l’épure, sculpteur de lumière et 
de paysages, magicien du béton. 
Du 10 octobre au 31 décembre.« Picasso. Bleu et rose », au Musée d’Orsay
Ce furent longtemps les seules pé-
riodes de Picasso qu’épargnaient 
ses détracteurs, trop dérangés par 
le cubisme et ce qui suivit. Contre-
coup : ces débuts ont été par la 
suite délaissés par les musées. 
Sans doute est-il temps d’y revenir
pour considérer d’un œil frais les 
années 1900-1906, quand Picasso 
balançait entre style néoclassique, 
poésie symboliste, élégie érotique 
et réalisme de la misère. Du 
18 septembre au 6 janvier 2019.« Caravage à Rome. Amis et 
ennemis », au Musée 
Jacquemart-André
A Rome, dans les années 1590, un 
peintre s’impose par la nouveauté 
absolue de son style, la sobriété de 
ses compositions, l’intensité ex-
pressive des figures et des gestes : 
Caravage. De lui, il est juste de dire 
qu’il révolutionne la peinture. On 
le vérifiera dans l’exposition, qui 
présente dix toiles dont sept ja-
mais venues en France. On y véri-

fiera aussi quelle influence il 
exerce sur ses contemporains à 
travers une anthologie de ses pre-
miers suiveurs. Du 21 septembre 
au 28 janvier 2019.

« Egon Schiele – Jean-Michel 
Basquiat », à la Fondation 
Louis Vuitton
Au rez-de-chaussée, une centaine 
d’œuvres sur papier – et quelques 
toiles – de Schiele. Dans les éta-
ges, plus de 120 Basquiat sur tous 
supports et de toutes tailles. Quoi 
de commun entre eux ? Le fait 
que tous deux sont morts très 
jeunes ne suffirait pas à justifier
le rapprochement. Alors quoi ? La 
colère contre des sociétés aussi
hypocrites l’une que l’autre, à 
Vienne et à New York, et la vo-
lonté acharnée de mettre leurs 
contemporains à nu. Du 3 octobre 
au 14 janvier 2019.

« Tomas Saraceno », 
au Palais de Tokyo 
Vous avez toujours rêvé de jouer
à l’homme-araignée ? Laissez-
vous piéger dans les soyeuses toi-
les de Tomas Saraceno : l’utopiste 
argentin a apprivoisé les plus ha-
biles des arachnides, jusqu’à en 
faire ses collaboratrices. Il com-
pose une parabole tout en danse, 
musique et expériences scientifi-
ques, autour de l’urgente néces-
sité qu’a l’homme de changer son
regard sur la planète. Du 17 octo-
bre au 6 janvier 2019.

« Joan Miro », au Grand Palais
« Mon unique certitude est que je 
veux détruire, détruire tout ce qui 
existe en peinture (…), seul l’esprit

pur m’intéresse », clamait Miro. 
C’est l’au-delà de ses toiles que le 
Grand Palais invite à redécouvrir. 
De lunes en étincelles, de constel-
lations en éclats de lumière, le 
plus poète des peintres du 
XXe siècle se dévoile. Du 3 octobre 
au 4 février 2019.

Une saison japonaise, à Paris
« Japonismes 2018 » offre l’occa-
sion de découvrir à Paris l’art 
nippon à travers de nombreuses
expositions parmi lesquelles 
« Meiji, splendeurs du Japon im-
périal », au Musée Guimet (du
17 octobre au 14 janvier 2019), et 
« Jakuchu, le royaume coloré des
êtres vivants », au Petit Palais (du 
15 septembre au 14 octobre).

« Le Crac des chevaliers, 
chroniques d’un rêve de 
pierre », à la Cité de 
l’architecture et du 
patrimoine
Témoin des influences successi-
ves entre Orient et Occident, le 
Crac des Chevaliers, reine des for-
teresses, domine la plaine de
Homs, en Syrie. Construit par les
hospitaliers dès le début du
XIIe siècle, puis par les sultans 
mamelouks à la fin du XIIIe, il est 
inscrit depuis 2013 sur la liste du 
Patrimoine mondial en péril. 
L’exposition examine ce grand 
œuvre sous l’angle architectural,
historique et politique. Du 14 sep-
tembre au 14 janvier 2019.

« Dorothea Lange, politiques 
du visible », au Jeu de paume
On connaît Dorothea Lange sur-
tout pour son icône, la fameuse 

Mère migrante serrant contre elle 
ses enfants sales, symbole de la 
grande dépression des années 
1930 aux Etats-Unis. Au Jeu de 
paume, une centaine de tirages
d’époque viennent témoigner de 
l’œuvre engagée et intense de la
photographe américaine. Du 
16 octobre au 27 janvier 2019.

CINÉMA
Centenaire Ingmar Bergman
Explorateur fiévreux des profon-
deurs intérieures, le Suédois 
Ingmar Bergman aurait eu
100 ans le 14 juillet 2018. L’auteur 
de Fanny et Alexandre et de tant 
d’autres chefs-d’œuvre aura en 
France un anniversaire à sa me-
sure. Sortie de documentaires
inédits ainsi que d’un grand
nombre de ses films en salles, in-
tégrale à la Cinémathèque fran-
çaise (à partir du 19 septembre), 
rencontres et débats, autant d’ini-
tiatives qui devraient rappeler à
quel point la sépulcrale « Statue 
du commandeur » de l’art et essai 
était pétrie de vie.

« Les Frères Sisters »
Jacques Audiard fait partie des
auteurs attendus qui s’attachent
à ne pas être nécessairement là 
où les attend. Ainsi des Frères
Sisters qu’on attendait à Cannes 
et qui est à Venise, qui se passe
au Far West plutôt qu’en France, 
qu’on voudrait viril et qui n’est
que tendre. Joaquin Phoenix et
John C. Reilly y campent deux
frères tueurs à gages sur la piste
picaresque de leur proie. Le 
19 septembre.

« I Feel Good »
Retour de Kervern et Delépine,
les deux anars de Groland, qui 
poursuivent leur glorieuse mis-
sion destructrice au cinéma. La
méthode est désormais connue, 
qui consiste à embarquer une ou
plusieurs vedettes de gros calibre
dans une histoire séditieuse. Ici, 
Jean Dujardin en chômeur my-
thomane adepte de l’idéologie
ultra-libérale, qui entreprend de
vendre des opérations de chirur-
gie esthétique low cost aux misé-
reux d’Emmaüs. Le 26 septembre.

« Un peuple et son roi »
De la réunion des états généraux 
à la mort de Louis XVI, qu’est-ce 
qui s’est accompli, qu’est-ce qui 
s’est défait ? Pierre Schoeller a 
l’ambition de poser ces questions 
et d’y répondre par le cinéma,
mettant en scène aussi bien le 
faubourg Saint-Antoine que l’As-
semblée nationale. Avec Laurent 
Lafitte en Louis XVI, Olivier Gour-
met et Adèle Haenel en révolu-
tionnaires, Louis Garrel en Robes-
pierre. Le 26 septembre.

« Crazy Rich Asians »
La comédie de Jon M. Chu, qui 
met en scène le 1 % le plus riche 
de l’Extrême-Orient, est le succès 
surprise de l’été aux Etats-Unis. 
Premier film américain dont tous
les acteurs sont asiatiques depuis 
The Joy Luck Club (1993), Crazy
Rich Asians, histoire d’amour 
entre une jeune fille simple et un 
garçon issu de l’élite, a été tourné 
à Singapour dans des décors 
assez luxueux pour que le film
ait été comparé à un compte Ins-

tagram (en plus drôle) par le New 
York Times. Le 10 octobre.

« First Man »
Le récit de l’apprentissage du 
métier de cosmonaute par Neil
Armstrong et de son voyage vers 
la Lune a conquis le festival de 
Venise. Après avoir fait danser 
Ryan Gosling sous l’observatoire 
de Los Angeles dans La La Land, 
Damien Chazelle l’envoie dans
les étoiles. Le 17 octobre.

« Bohemian Rhapsody »
Certes, Sacha Baron Cohen a re-
noncé à incarner Freddie Mer-
cury, pour être remplacé par
Rami Malek. Mais l’alliance entre 
le rock grandiloquent de Queen
et le style peu économe de Bryan 
Singer porte à espérer que Bohe-
mian Rhapsody ira plus loin sur le
chemin de l’outrance que Spinal
Tap. Le 31 octobre.

« En liberté ! »
En mai 2018, la comédie de Pierre 
Salvadori avait secoué de rire le 
public cannois de la Quinzaine 
des réalisateurs. Entourés de 
seconds rôles qui démontrent 
l’absurdité de cette expression 
(Audrey Tautou, Damien Bonnard, 
Vincent Elbaz), Pio Marmaï (délin-
quant autodestructeur) et Adèle 
Haenel (policière saisie par le 
doute) portent à incandescence le 
matériau comique. Le 31 octobre.

« Suspiria »
Toute la question est de savoir si
Luca Guadagnino fera plus ou 
moins peur que Dario Argento. Le 
remake par le premier du cauche-

« I Feel Good », film de 
Gustave Kervern et Benoît 
Delépine. PATRICE TERRAZ

Christine and The Queens. SUFFO MONCLOA

Etienne Daho. PARI DUKOVIC

« Irony of Negro Policeman », de Jean-Michel Basquiat.  
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Ce qu’il faut voir 
cet automne
Du centenaire de Bergman à Miro 
au Grand Palais, d’Ostermeier 
à la Comédie-Française à Christine 
and The Queens, quelques temps 
forts, essentiellement parisiens 
sur l’agenda, dès septembre 

EXPOSITIONS
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Du 10 octobre au 31 décembre.« Picasso. Bleu et rose », au Musée d’Orsay
Ce furent longtemps les seules pé-
riodes de Picasso qu’épargnaient 
ses détracteurs, trop dérangés par 
le cubisme et ce qui suivit. Contre-
coup : ces débuts ont été par la 
suite délaissés par les musées. 
Sans doute est-il temps d’y revenir
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années 1900-1906, quand Picasso 
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fiera aussi quelle influence il 
exerce sur ses contemporains à 
travers une anthologie de ses pre-
miers suiveurs. Du 21 septembre 
au 28 janvier 2019.
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pur m’intéresse », clamait Miro. 
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périal », au Musée Guimet (du
17 octobre au 14 janvier 2019), et 
« Jakuchu, le royaume coloré des
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CINÉMA
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comme l’un des fers de lance de l’art 
environnemental, proche notamment 
de l’artiste Olafur Eliasson et  
des philosophes Bruno Latour ou 
Timothy Morton.

Pour faire simple, Tomás Saraceno 
est l’artiste qui murmurait à l’oreille 
des araignées. Son œuvre a des 
ambitions célestes mais s’enracine 
dans le plus petit échelon de 
l’univers : l’observation minutieuse 
de ces créatures mal aimées qui 
nous environnent, chacun de nous 
et en chaque point du globe. Les 
araignées donc, dont il reproduit 
les savantes architectures des toiles 
qu’elles tissent. A la Biennale de 
Venise en 2009, il présente Galaxies 
Forming along Filaments, like Droplets 
along the Strands of a Spider’s Web. Un 
entrelacs de câbles et de fils tendus à 
travers l’espace, dont la prolifération 

DANS UNE CLAIRIÈRE EN BORD DE 
RIVIÈRE SE DRESSE UN BÂTIMENT 
INDUSTRIEL en brique comme il y en 
a tant à Berlin. Dans les années 1990, 
ses murs ont certainement accueilli 
des raves mais à présent, l’un des plus 
grands artistes contemporains en a fait 
son fief. En pénétrant à l’intérieur, on 
comprend que Tomás Saraceno n’a 
pas eu les yeux plus gros que le ventre. 
Toute cette place, l’Argentin en avait 
bel et bien besoin. Déjà parce que 
face à son calendrier ultra chargé, son 
équipe d’une trentaine de personnes 
est en ébullition. Exit le mythe de 
l’artiste esseulé dans son atelier, ici le 
fonctionnement est celui d’une petite 
entreprise. Surtout, parce que la nature 
même de sa pratique imposait de 
reconstruire tout un écosystème. Né 
en 1973, Tomás Saraceno est architecte 
de formation mais s’est imposé 

sculptures arachnéennes, son hit, 
seront bien sûr présentes. “Nous avons 
étudié les araignées qui vivent au Palais 
de Tokyo. Au seul niveau inférieur, nous 
en avons dénombré 450, de sept ou huit 
espèces différentes.” Selon un système 
de communication acoustique, les 
araignées communiquent entre elles 
par les vibrations des fils de leurs toiles. 
A Paris, les toiles géantes construites 
de main d’homme seront elles aussi 
activables, chaque fil venant vibrer et 
produire une note de musique. Pour 
autant, On Air, le titre de l’exposition, 
n’est pas exactement interactive. 
“Au Palais de Tokyo, il n’y aura pas 
de visiteurs ou de spectateurs, mais 
uniquement des participants qui feront 
intégralement partie de l’œuvre.” 

On touche alors au cœur du travail 
de Tomás Saraceno. Ce dernier est 
certes artiste, mais comme l’étaient  
les polymathes de la Renaissance. 
La ruche qu’est son atelier en 
témoigne. Sa pensée se nourrit d’art 
et d’architecture certes, mais aussi des 
sciences naturelles, de l’astrophysique 
et de l’ingénierie. “L’exposition au Palais 
de Tokyo n’est pas une rétrospective mais 
établit des connexions entre tous mes 
champs de recherche”, précisera-t-il 
encore. De connexion en connexion, 
c’est tout un système de pensée 
qu’il espère arriver à faire bouger ; 
pour inventer, à terme, le chemin 
menant à une nouvelle synergie 
avec l’environnement. L’échelle 
microscopique de la toile d’araignée 
est un exercice de pensée permettant 
à l’homme de faire l’expérience du 
décentrement, de s’expérimenter 
comme hors d’échelle face à un monde 
où il n’est plus au centre. Or, les 
habitudes ont la peau dure, et seul l’art, 
par sa capacité à modéliser et à rendre 
physiquement présent les idées et les 
concepts, peut espérer produire un 
changement de mentalités. 

L’exposition au Palais de Tokyo 
marque une étape supplémentaire dans 

Son œuvre s’enracine dans le plus petit  
échelon de l’univers : l’observation minutieuse de 
ces créatures mal aimées qui nous environnent

l’histoire au long cours qu’entretient 
Tomás Saraceno avec la France. C’est 
justement au Grand Palais à Paris, à 
l’occasion de la conférence sur le climat 
COP 21, qu’il présente ses premières 
sculptures flottantes dites Aerocene. 
Pour se maintenir en l’air, celles-ci 
n’ont besoin de rien d’autre que d’air 
et de soleil. Des sculptures certes, 
mais aussi des prototypes de ballons 
capables de s’élever plus de quarante 
kilomètres au-dessus de la terre le 
jour, et de redescendre la nuit lorsque 
décroissent luminosité et température. 
Depuis 2008, l’artiste travaille en effet 
au prototype des Cloud Cities, des villes 
aériennes, transnationales et modulaires. 
L’Aérocène, en effet, désigne chez 
lui l’ère qui succède à la destruction 
de la planète par l’homme durant la 
période de l’Anthropocène. A l’ancrage 
terrestre des énergies fossiles succède 
une ère aérienne et un “imaginaire 
thermodynamique” qui reste encore à 
inventer. En 2015 toujours, c’est déjà au 
Palais de Tokyo qu’il dédiait un colloque 
à la question : “Comment renouveler 
l’utilisation de nos ressources au moyen 
d’un ‘imaginaire thermodynamique’ 
et d’une sculpture flottant dans la 
stratosphère ?” Y répondre prendrait une 
vie entière, mais on l’a compris, Tomás 
Saraceno se préoccupe moins de la fin 
que du trajet, moins de la résolution que 
de la patiente accumulation d’infimes 
changements. Après tout, la menace 
d’éradication de la civilisation que fait 
peser sur la planète le réchauffement 
climatique tient lui aussi à quelques 
degrés. Ingrid Luquet-Gad

 Jamming with Spiders  par Tomás 
Saraceno, avec Alvin Lucier (26 octobre), 
Evan Zyporin (23 novembre) et Eliane 
Radigue (14 décembre), dans le cadre  
de sa carte blanche “On air” présentée  
du 17 octobre au 6 janvier 2019 au Palais 
de Tokyo, Paris XVIe, tél. 01 81 97 35 88, 
www.palaisdetokyo.com 

Festival d’Automne à Paris Tél. 01 53 45 17 17,  
www.festival-automne.com

rhizomatique faisait d’abord penser à 
des formes générées par ordinateur. 
Rien de tout cela. Ces “galaxies” 
transposaient tout simplement à 
échelle humaine l’ingéniosité des plus 
vieilles architectures du monde : celles 
du monde animal. Au premier étage  
de l’atelier berlinois, il fait sombre et 
chaud. Un climat qui, nous explique-
t-on, sied aux bestioles. L’artiste 
s’est entouré de spécialistes et un 
arachnologue du Max Planck Institute 
de Berlin se joint à la visite. 

Ces structures, Tomás Saraceno 
ne fait pas qu’en étudier les lois. Dès 
la mi-octobre, il investira l’intégralité 
des quelques 22 000 m2 du Palais 
de Tokyo. En cela, il succédera 
dans l’exercice de la carte blanche 
à Philippe Parreno, Tino Sehgal et 
Camille Henrot pour ce qui sera sa 
plus grande exposition à ce jour. Les 

L’Argentin TOMÁS SARACENO présente une installation monumentale 
ponctuée de trois Jamming with Spiders : des musiciens invités jouent avec 
les fils de toiles géantes pour communiquer avec des artistes à huit pattes.
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changements. Après tout, la menace 
d’éradication de la civilisation que fait 
peser sur la planète le réchauffement 
climatique tient lui aussi à quelques 
degrés. Ingrid Luquet-Gad

 Jamming with Spiders  par Tomás 
Saraceno, avec Alvin Lucier (26 octobre), 
Evan Zyporin (23 novembre) et Eliane 
Radigue (14 décembre), dans le cadre  
de sa carte blanche “On air” présentée  
du 17 octobre au 6 janvier 2019 au Palais 
de Tokyo, Paris XVIe, tél. 01 81 97 35 88, 
www.palaisdetokyo.com 

Festival d’Automne à Paris Tél. 01 53 45 17 17,  
www.festival-automne.com

rhizomatique faisait d’abord penser à 
des formes générées par ordinateur. 
Rien de tout cela. Ces “galaxies” 
transposaient tout simplement à 
échelle humaine l’ingéniosité des plus 
vieilles architectures du monde : celles 
du monde animal. Au premier étage  
de l’atelier berlinois, il fait sombre et 
chaud. Un climat qui, nous explique-
t-on, sied aux bestioles. L’artiste 
s’est entouré de spécialistes et un 
arachnologue du Max Planck Institute 
de Berlin se joint à la visite. 

Ces structures, Tomás Saraceno 
ne fait pas qu’en étudier les lois. Dès 
la mi-octobre, il investira l’intégralité 
des quelques 22 000 m2 du Palais 
de Tokyo. En cela, il succédera 
dans l’exercice de la carte blanche 
à Philippe Parreno, Tino Sehgal et 
Camille Henrot pour ce qui sera sa 
plus grande exposition à ce jour. Les 

L’Argentin TOMÁS SARACENO présente une installation monumentale 
ponctuée de trois Jamming with Spiders : des musiciens invités jouent avec 
les fils de toiles géantes pour communiquer avec des artistes à huit pattes.
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dana ecadre
dc expcsit on

OnA r deTomas
Saracenoetdu

Rest vald automne
avecAlv n Lacier

El dneRad gué
et EvanZiporyn
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O LES MUSICALES
PARIS Elle se tient la seule aucentic
de I immensité du Palais de Tokyo
investi par lomasSaracenopour
sa carte blanche OnAir le l leune
muse elle fascine I artiste depuis une
dizaine d annees, émerveille par ses
créations sur toile qui dépeignent
sa facon d etre en relation avec
le monde qui I entoure Elle n entend
rien maîs perçoit les infimes
\ ibrations provoquées par I onde
sonore sur la multitude de fils qui
prolongent son corps Plonge dans
une atmosphère visuelle reunissant
les créations Cosmic Dust (2016)
et 16 i 000 light Fran (2016) levaste
espace qui constitue I ccm re fi eut
ofPincption devient le laboratoire
d une experience musicale et v isuelle

inédite ou trois compositeurs
emblématiques de la musique
expérimentale viennent tour
a tour puer av ec cette musicienne
en puissance grace au micro conçu
pai le studio Saraceno capable
d amplifier les v ibrations qu elle
cree en frappant la surface de sa
toile Le premier a établir le contact
est le compositeur americain Mv in
Lucier qui lui piesentera une cieation
conçue spécialement pour elle
mêlant les rythmes de U I une etde
son piopre coi ps a ceux produits
pai cette paitenane impiev isible
Pionnière de la musique electronique
la Française riianeRadigue qui
compose des chants inaudibles avec
des fiequences impeiceptibles poui

I homme lui pioposeia une nouvelle
v ersion de sa creation Oaam Oi tan
avec quatre instrumentistes qui
interagiront peut etre av ec cet autre
invisible Quant au compositeur
el claiineltiste americain I van
Ziporvn il puera une partition
composee a partir de ces imbrications
architecturales dont elle a le secret
Si elle reste invisible a I œil nu
saura t elle se faire entendre ;

Telle est la grande inconnue qui
renforce la dimension captivante
dc ces trois expériences sensorielles
et immersives que propose ici Tomas
Saraceno révélant un nouvel aspect
del infmievariationcosmique
du monde qui nous entoure cl nous
échappe CELINE GARCIA-CARRE
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I making of I

Le 17 octobre ouvre au Palais de Tokyo une exposition
unique en son genre, orchestrée par I artiste argentin
Tomas Saraceno, ou se mêlent le vivant et l'immatériel.
Making of.

Par Emmanuelle Lequeux

Drôle de préambule pour cette carte
blanche au Palais de Tokyo ! D abord,
Tomas Sarac_eno a demande a

l'institution d'arrêter de faire le menage, des
mois avant l'inauguration Du moins il fallait
prevenir Ic personnel il était désormais
chaudement recommande de laisser toutes les
toiles d'araignées se developper, et pas que dans
les interstices.. Ensuite s est montée une sacrée
operation de repérage toute une equipe s'est
lancée dans I etude de toutes les bêtes a huit
pattes qui nichaient la Au final, 450 spécimens
ont ete déniches, appai tenant a 8 espèces
différentes « Star des arachnologues », selon
I artiste, Christine Rollard, biologiste au
Muséum d'Histoue nattuelle de Pans, s'est

« Je souhaite faire entrer
le visiteur dans un état
proche du sommeil et du rêve,
afin qu'il apprenne à négocier
avec d'autres réalités. »
Tomas Saraceno, plasticien

chaigee de les classifier « On a même trouve
un spécimen tres intéressant, venu du sud de
la France, qui utilise l'acoustique pour sa
communication» II a fallu, enfin eniecueilhr
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Tomas Saraceno,
Musso Aero Solar 2009,

Carmignano/Prato/
Montemurlu/Seano

*.=—- ~vg
;,\ Vl

Tomas Saraceno,
Performance Aerocene
Explorer, 2017, Salmas
Grandes, Jujuy (Argentine)

certaines, les mettre en boîte et leur faire faire
le voyage jusqu'au studio de Saraceno, a Berlin.
Elles ont dû en être enchantées car ce vaste
bâtiment de briques du quartier de Lichtenberg
a à leurs yeux tout d'un paradis « C esr la plus
belle collection de toiles d'araignées au monde »,
assure ce plasticien sans limites. Leurs salles
sont bien chauffées leuis terrarmms aeies et
Roland Muhlethaler n'a d'yeux que pour elles.
Expert en bioacoustique des invertébrés (et oui,
ça peut être passionnant) a la tres renommée
Max Planck Gesellschaft, il a travaille a plein
temps sur lexposition Ces demoiselles n'ont pas
chôme non plus En quèlques mois, elles ont
tisse dans des cadres spécialement conçus pour
I operation des toiles d'une infinie complexité.

Futurs possibles
Dévoilées sous la verrière du Palais de Tokyo
plongee dans l'obscurité 90 d'entre elles
accueilleront le visiteur, éclairées d'une
poursuite qui illumine ecs labyrinthes dc soic
Cela fait des années que l'artiste argentin se
passionne pour l'univers des araneides et qu'il
collabore avec elles Maîs jamais il n'avait
déployé sur une telle surface leur genie et leur
force de travail Pour ce projet énorme, qui
aborde aussi les terrains de l'anthropologie, de
la biologie, de la physique, Saraceno leur a fait
« subir » toutes sortes d'expériences (bien

qu'aucun animal n'ait ete maltraite dans le
processus, qu'on se rassure). Un étudiant en
physique s'est par exemple charge de
comprendre comment elles reagissaient à
différents sons, en faisant v ibrer des diapasons
pres d'elles Resultat7 « Bien sûr que la musique
a un effet sur la façon dont elles composent leurs
toiles », est persuade l'ai liste. Pour nous en
convaincre, il organisera même trois concerts
dans une salle de Web afat tension (comme
attention, précise t il) : des «jamming with
spiders » qui se rêvent en «jam sessions inter
espèces », avec des figures de la musique
expérimentale — Alvin Lucier, Eliane Radigue et
Evan Ziporyn Les bestioles se mettront elles
soudani a composer des ronds, des carres ou des
zigzag cosmiques 'I Le veritable intérêt n'est pas
vraiment la. Pour Saraceno, il s'agit surtout de
faire entrer le visiteur dans un etat « proche du
sommeil et du rêve, afin qu'il apprenne a négocier
avec d'autres réalités, avec les différents règnes et
se projette avec eux dans des futurs possibles » Et
il ajoute « Futurs, c'est un terme que j'emploie
toujours au pluriel, jamais au singulier Car il f out
toujours se soutenir que notre silence peut être le
bruit d'autres espèces » ©

Avoir

« ON AIR. Carte blanche a Tomas Saraceno »,
du 17 octobre 2018 au 6 janvier 2019, Palais de Tokyo,
13 avenue du President Wilson Paris (16°) palaisdetokvo com



Le	Figaroscope	–	du	10	au	16	octobre	2018	
	



Paris-art.com	–	15	octobre	2018	

	



Lanacion.com.ar	–	16	octobre	2018	

















	



Madame	Figaro	–	du	19	au	20	octobre	2018	
	







	



Paris-art.com	–	23	octobre	2018		



	



Libération	–	30	octobre	2018	
	



	



Beaux	Arts	Magazine	–	Novembre	2018	











	



L’œil	–	Décembre	2018	

Date : Decembre 2018

Pays : FR
Périodicité : Mensuel

Page de l'article : p.36-47
Journaliste : STÉPHANIE
LEMOINE

Page 1/12

  

AUTOMNE 4406355500503Tous droits réservés à l'éditeur

Date : Decembre 2018

Pays : FR
Périodicité : Mensuel

Page de l'article : p.36-47
Journaliste : STÉPHANIE
LEMOINE

Page 2/12

  

AUTOMNE 4406355500503Tous droits réservés à l'éditeur

z
o
LU

_l
LU

(fl

CC



Date : Decembre 2018

Pays : FR
Périodicité : Mensuel

Page de l'article : p.36-47
Journaliste : STÉPHANIE
LEMOINE

Page 3/12

  

AUTOMNE 4406355500503Tous droits réservés à l'éditeur

Loeil MAGAZINE
ART CONTEMPORAIN

OLOG ES
QUOID

:UF?
Lart numérique pour L'art

numérique n'a plus de raison

d'être. Plus que jamais, Les
artistes qui font appel aux

innovations technologiques
se réfèrent au passé pour

mieux s'inscrire dans la

continuité de lhistoire de L'art.

e 25 octobre dernier, Por
trait d'Edmond de Belamy
créait l'événement :
annoncée tambour bat
tant comme la première
œuvre d'art générée par

une intelligence artifi
cielle jamais mise aux

enchères, cet ovni du col
lectif parisien Obvious y

était adjugé chez Chris

tie's pour 432 500 dollars, soit plus de
40 fois son estimation. Un tel résultat
étonne : les membres d'Obvious ont

moins de trente ans, et les portraits de
la famille Belamy sont leur première

série. L'œuvre est un portrait imprimé,
d'apparence classique : si ce n'est ses

traits brouillés, il pourrait avoir été
peint au XIX1' siècle. Quant au profil
de ses auteurs - deux d'entre eux sont

diplômés d'écoles de commerce, le
troisième est programmateur infor

matique -, il les affilie davantage à
l'univers des start-up qu'au monde de

l'art, même s'ils ont à cœur de rappeler

(fi

CsL

i



Date : Decembre 2018

Pays : FR
Périodicité : Mensuel

Page de l'article : p.36-47
Journaliste : STÉPHANIE
LEMOINE

Page 4/12

  

AUTOMNE 4406355500503Tous droits réservés à l'éditeur

qu'ils sont artistes, pas businessmen.
Et si l'adjudication record du Portrait

d'Edmond de Belamy tenait en grande

partie au buzz qui a précédé sa vente,
et à l'innovation technologique dont
il procède ? Un rapide examen de ce
qui fait l'actualité rend l'hypothèse

tentante : en 2016, la création de The
Next Rembrandt, une copie du peintre
hollandais générée par un algorithme
avec le soutien financier d'ING et de

Microsoft, avait été elle aussi saluée
par une très large couverture média

tique. Idem, dans un autre genre, pour
l'ouverture à Paris, en juin dernier, de

l'Atelier des Lumières. La convergence
de l'art et des technologies fascine,
sans doute parce qu'elle ajoute au
spectacle de la nouveauté un certain

degré d'incompréhension, presque
de magie. « Dans la peinture, on com
prend le processus que met en place

le peintre, explique Dominique Mou-
Ion, critique d'art et auteur de L'Art au-
delà du digital aux éditions Scala. En

sculpture, c'est moins évident. Plus on
avance dans les technologies, plus on

s'avoue perdu. » D'où le risque d'une
confusion quasi générale entre inno
vation et renouveau des formes et des

imaginaires. À l'heure où le numé

rique finit par constituer notre milieu,
la distinction est pourtant essentielle.

LINNOVATION TECHNOLOGIQUE

EN ART, UNE HISTOIRE ANCIENNE

Pour Dominique Moulon, aborder les
liens entre art et technologies suppose

ainsi de tenir à distance le discours de

la nouveauté. D'abord parce que les
découvertes techniques et scienti

fiques ont toujours affecté la création.
« Sans remonter jusqu'à l'invention

du burin, l'impressionnisme est une
réaction à la photographie, mais il
est aussi le fruit d'une innovation,
la couleur en tube, qui va permettre
aux artistes d'aller peindre sur le rn
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m motif », rappelle-t-il. Il souligne
aussi que l'invention du cinéma, de
la vidéo ou du microprocesseur a très

tôt nourri les pratiques artistiques. À
mesure que ces technologies se sont

massifiées et banalisées, elles ont fini
par s'assimiler à l'art contemporain,
où elles sont aujourd'hui des médiums

parmi d'autres. Il en va de même de
l'art numérique : quand le numérique

est partout, il perd sa spécificité. Si bien
qu'il faudrait désormais parler d'art

« post-digital ».

« L'art numérique est terminé, affirme
l'artiste et chercheur Grégory Cha

tonsky. Il correspond aux années

1990-2000, au moment où les tech
nologies étaient un peu magiques, où

tout le monde n'y avait pas accès. Les
artistes essayaient alors d'inventer un

nouveau monde, et l'art numérique
était le dernier héritier du moder

nisme. Entre 2000-2005, quand tout
le monde a eu accès aux technologies,
les pratiques artistiques ont profon
dément changé : les artistes ont com

mencé à se pencher non pas sur ce que

l'art faisait au numérique, mais sur ce
que le numérique faisait à l'art. »

LARTISTE À REBOURS

DE LINNOVATION?

Attentif à l'idéologie de l'innovation,
Grégory Chatonsky pointe aussi l'his
toricité de la notion de nouveauté :

« La nouveauté n'est pas très nouvelle,

.   ^k  ^TXi ~J••rv
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ironise-t-il. Dans le champ de l'art,
l'invention de la modernité est liée à

cette question. Chez Baudelaire, par

exemple, c'est d'abord une expérience
esthétique : il s'agit de faire de sa vie

une œuvre d'art. Puis la question s'est
déplacée et la nouveauté est devenue

une nouveauté technologique - autre
nom pour les gadgets produits par les

entreprises. Qui est porteur d'innova
tion aujourd'hui ? Ce sont les entre

prises, et uniquement elles. »

De fait, quand les géants de l'économie
numérique célèbrent la disruption, les
artistes semblent davantage concevoir

l'exploration de nouveaux médiums

comme un dialogue ininterrompu

avec les formes et les imaginaires rn

1_Tomâs Saraceno,

ON AIR, vue de
['exposition au

PalaisdeTokyo,
avec les œuvres

crééespardes

araignées.©Photo:

Studio Tomas Saraceno.

2_Obvious,Porfra/t

d'Edmond de Belamy,

2018,impression

surtoile, créée
parunsystème

GAN Igenerative

adversanal

networks).

©Obvious.

3_Saïd Afifi, Yemaya,

2018, installation
immersive en réalité

virtuelle. ©SaidAfifi.

4_TomàsSaraceno,

OAM/R,vuede

l'exposition au Palais

de Tokyo, e Photo:

Studio To mas Saraceno.

5_Grégory
Chatonskyet

Goliath Dyèvre,
L'Augmentation des

choses, 2016, Colab

AUT.Auckland,
dans lecadrede

la résidence Te

Ataata organisée

parl'ambassade

de France en

NouvelleZélande.
©GrégoryChatonsky

et Goliath Dyèvre.
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6_JonRafman,New Age Demanded

tPushedandPulledl,

2014,résine
photopolymèreSD

et peinture,43x35x
29cm,Muséed'art

contemporain,

Montréal. ©JonRafman.

7_MiguelChevatier,
Janus,2013,

sculpture réalisée
parimpression

SDensabteet

résine infiltrée,
100x100x100 cm.

©MiguelChevalier.

8_Hugo Deverchère,
TheCrystaland

77iefllmd,2018,
installation.©Hugo

Deverchère.

m du passé. Ainsi, chez nombre d'entre

eux, les usages des nouvel les technolo
gies charrient toute l'épaisseur de l'his

toire de l'art, et peuvent se lire comme
autant de mises à jour de pratiques et

de genres plus ou moins anciens. « L'art
numérique est généralement présente

comme une rupture, note Mathieu

Vabre, directeur artistique de Seconde

Nature et organisateur de Chroniques,
Biennale des imaginaires numériques

à Aix-Marseille. Mais quand Émilie
Brout et Maxime Marion présentent

deux drones qui soulèvent un pay

sage dans Push the Sky Away, ils font
un clin d'œil à l'histoire du paysage

romantique. »
On pourrait en dire autant de la plu

part des œuvres nées de la révolution

numérique. Lorsque Richard Prince
s'approprie des seines publiés sur Ins

tagram dans la série des New Portraits,
c'est bien le genre du portrait qu'il revi

site à l'aune du Web 2.0. Quand Jon
Rat man crée une série de bustes à l'im

primante SD dans New Age Demanded

(titre emprunté au poète Ezra Pound) et

les présente sur Internet, il place cette
recherche de formes accordées à l'ère

numérique dans une double filiation :
celle de la statuaire antique et celle

du modernisme. Bref, il se réfère à des

archétypes, quitte à mieux les brouiller.
Il n'est jusqu'à teamLab qui ne plonge

dans la tradition picturale et le folklore

japonais que pour mieux célébrer le

monde interactif et latéral de la troi

sième révolution industrielle. C'est tm
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m comme si toute innovation, pour
donner son entière mesure et jauger

ses promesses, réclamait un inventaire.

DELADÉMONSTRATION

ÀLADISNOVATION

Élucider ce que les technologies font
à l'art suppose aussi d'en questionner

l'impact sur la société. Or « ce ques
tionnement, insiste Mathieu Vabre,
peut prendre forme sous différents

médiums, y compris la peinture. »
Dans «Je m'appelle Cortana », au Frac

Besançon, Sylvie Fanchon exprime
ainsi son inquiétude face à l'intrusion
de l'assistante personnelle de Micro

soft dans sa vie en mobilisant le plus

classique des médiums : le tableau.
Pour faire contrepoint aux représen

tations charriées par l'anthropocène,
Tomas Saraceno choisit quant à lui de

mettre en scène, au Palais de Tokyo,
des toiles d'araignées - revers sen

sible, incarné, au fond « low tech »,
de la figure du réseau - et des ballons

gonflés d'air.
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ENQUETE

Face à la production effrénée des

technologies, ceux qui s'en saisissent

comme d'un spectacle, au risque d'en

être les simples démonstrateurs, ne

sont donc pas les plus nombreux.

À l'autre bout du spectre, on trouve
tous ceux dont la démarche consiste

à renoncer à la magie pour mieux

dévoiler les ressorts de l'innovation, à
ouvrir la boîte noire pour exhiber son

mécanisme et rappeler, au besoin, la
matérialité vorace de l'immatériel -

bref, à scruter le numérique comme rn

9_Sylvie
Fanchon, Bonjour
commençons...,
2018. ©Sylvie Fanchon.

Photo :JonathanMartin.

10_PaoloCirioetAlessandro

Ludovico.Facefo

facebook, 2011,
détail,technique
mixte. ©PaoloCino.
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nr objet culturel et idéologique. « La
technologie ne peut pas être reléguée

comme simple outil, souligne Mathieu
Vabre. Elle induit une façon d'obser
ver le monde et une culture. Ce qui
ferait la spécificité des artistes travail

lant avec les technologies, c'est qu'ils
sont empreints de culture scientifique

et technique et questionnent cette

culture dans leur pratique. »
Ainsi, pour Grégory Chatonsky, il ne
s'agit pas de résister à l'innovation tech

nologique dans un simulacre de révolte,
mais de la regarder pour ce qu'elle est :
un autre nom du fameux « business

as usual », un mode de production et

de gouvernement, sinon une stratégie
de tétanisation. « L'innovation, c'est le
statu quo, résume-t-il, la figure même
de la permanence du système de domi

nation. » Changer les termes du statu
quo reviendrait alors à « disnover »,
selon un néologisme forgé par l'artiste,
à saisir dans les technologies ce qui s'y

loge d'informulé et d'imprévu, pour
mieux « réaliser les potentiels impos

sibles de l'innovation ». Ce qui pourrait

bien être un projet d'émancipation. 
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Expositions

Rêver d'un autre monde L'un fait des vases et
bouscule les identités, lautre élève des araignées et repense l'écologie
avec des œuvres spectaculaires. Grayson Perry et Tomas Saraceno
s'exposent cet automne, et sont époustouf lants. Par Natacha woiinski

Grayson Perry s'installe à la Monnaie de
Paris rive gauche tandis que Tomas Sa-
raceno investit le Palais de Tokyo rive
droite. Rien, a priori, ne relie ces artistes
aux profils très différents. L'univers haut
en couleur de l'excentrique Britannique a
peu à voir avec celui de l'Argentin, qui
aime à croiser arts et sciences. Et pour-
tant, ces deux créateurs ont plus en com-
mun que l'on pourrait croire.

Leurs œuvres sont accessibles
Grayson Perry est connu pour ses grandes
céramiques couvertes de dessins réalisés
avec des techniques telles que le graffiti,
les pochoirs ou les transferts photogra-
phiques. Chroniqueur des temps présents,
il se sert des parois de ses vases pour dé-
peindre des scènes de la vie quotidienne.
Résultat, s'il utilise un matériau relevant
a priori de l'artisanat, c'est pour mieux le
détourner et débrider sa folle créativité.
Tomas Saraceno séduit avec des œuvres
spectaculaires et immersives. Il lance des
ballons légers dans les airs, crée des laby-

rinthes de filins au sein desquels le public
doit se frayer un chemin, invente des
structures flottantes et des jardins suspen-
dus... Ses installations ont un ludisme qui
masque en réalité une sérieuse réflexion
sur l'avenir de notre planète.

Ils questionnent leur époque
Opposé au Brexit, Grayson Perry a lancé
dès janvier 2017 un appel aux Britan-
niques pour l'aider à créer deux vases, l'un
dédié aux « Leave » et l'autre aux « Re-
main». Le public s'est déchaîné, lui en-
voyant des centaines d'images et de textes
qui ont nourri deux oeuvres traduisant
avec humour la complexité de la question
de l'identité nationale au Royaume-Uni.
Tomas Saraceno, lui, a connu un pic de
popularité en 2015 lors de la CQP 21. Il a
lancé dans le ciel de Paris un immense
ballon fait à partir de sacs plastiques re-
cyclés, sphère mue uniquement par le
soleil et le vent, qui célébrait la légèreté,
l'économie de moyens et la libre circula-
tion dans les airs.

Aerocene Explorer, dè
Tomas Saraceno, 2017.

Ils transcendent les genres
Grayson Perry s'est inventé un alter ego,
Claire, et se présente dans les vernissages
grimé en femme, avec jupe à volants, ru-
bans dans les cheveux et collant à pois.
Ses apparitions flamboyantes prêtent à
sourire mais vont de pair avec des ques-
tions sur le féminin et le masculin, l'être
et le paraître, les codes des classes so-
ciales, le bon et le mauvais goûts...
Les meilleures amies de Tomas Saraceno
sont les araignées ! Les trois cents espèces
qu'il élève dans son atelier à Berlin lui
servent à tisser des toiles géantes qu'il
transforme en oeuvres d'art visuelles et
sonores. Des capteurs posés sur les fils de
soie enregistrent les vibrations des arai-
gnées et lui permettent de créer d'éton-
nants « arachno-concerts ».

«On air, carte blanche à Tomas
Saraceno», 17 octobre 2018-
6 janvier 2019, au Palais de Tokyo,
palaisdetokyo.com. «Grayson Perry,
Vanité, identité, sexualité»,
19 octobre 2018-3 février 2019, à la
Monnaie de Paris, monnaiedeparis.fr.

Ci-dessous: Grayson Perry en Claire,
son alter ego, 2017.
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Art
TOMAS SARACENO

AU PALAIS DE TOKYO
Son atelier berlinois abrite l'une des plus
importantes collections de toiles d'araignée
au monde. Et pour cause, cet artiste argentin
né en 1973 est célèbre pour les toiles
d'araignée qu'il expose dans des cubes
métalliques ouverts. À Paris, le Palais de
Tokyo lui a donné carte blanche.

Par Anaél Pigeât

Expose dans les plus grands musees du
monde, Tomas Saraceno a aussi fait sensation
a la K21 Standehaus a Dusseldorf, sous la
nef du Grand Palais a l'occasion de la COP21
(2015), sur le toit du Metropolitan Muséum
a New York, ou encore a la derniere Biennale
de Lyon G est a present le Palais de Tokyo
qui lui offre une carte blanche

Cet Argentin ne en 1973, d abord forme a
l'architecture a Buenos Aires, est célèbre
pour les toiles d araignée qu'il expose dans des
cubes métalliques ouverts Avec l'aide de
spécialistes arachnologues il constitue depuis
plusieurs annees dans son atelier - installe
a Berlin dans une ancienne usine Agfa - une
des plus importantes collections de toiles
d'araignée au monde La diversite de leurs formes
est fascinante en arche en parapluie parfois
réduites a un simple fil Tomas Saraceno les montre
souvent plongées dans une obscurité qu
magnifie ces folles architectures

Certaines de ces toiles ont ete transportées
et installées au Palais de Tokyo pour que
es araignées qui y vivent puissent grimper
dessus et s en emparer - plus de dix espèces
ont ete repérées Des visites guidées sont
même proposées et une cartographie tracée
pour explorer les recoins de l'exposition
Lensemble des espaces se transforme en un
vaste terrain d experience, ponctue par
de grandes installations immersives pour
lesquelles des tests grandeur nature ont ete
réalises a l'atelier, par exemple une œuvre
sonore et interactive dans laquelle se retrouve
le motif de la toile d'araignée - qui n'est pas lom
de celle des reseaux neuronaux - et une

autre qui mêle des projections de paysages
photographiques, des structures polyédriques
nspirees de la forme de la mousse et des

sphères prises dans des f i lets qui rappellent
les montgolfières

Telle une araignée au milieu de sa toile
justement, Tomas Saraceno tire des fi ls plus
ou moins solides et épais citant le cas
de la veuve noire qui n utilise pas moins de
sept sortes de f i ls Pour lui I art est un
territoire ouvert et multidisciplinaire Son defi
est peut-être justement d être artiste sans
définir totalement ce qu'est l'art, et en restant
dans le déséquilibre de la recherche en cours
Au début de l'été, il menait un workshop
du côte de La Villette pour faire voler I une de
ses sculptures, plus legere que I air grâce
a la simple chaleur du soleil Toute une partie
de son travail, en effet, ne peut pas se voir
dans les musees ce sont des actions qui ont
lieu en exterieur, au gré des elements
Tomas Saraceno a ainsi invente un moyen de
transport un peu fou, qui ressemblerait a une
montgolfière fonctionnant a I energie solaire
un site Internet permet de simuler ces voyages
d un genre nouveau dans les conditions
météorologiques réelles ll a collabore avec la
NASA le CNES et le MIT (Massachusetts
Instituts of Technology) Aerocene est un projet
artistique qui revêt différentes formes, a
la fois une maniere de faire corps avec
l'environnement et de trouver une sensibilité
nouvelle au monde qui nous entoure
Le defi du Palais de Tokyo est de donner a
voir toute l'ampleur de son oeuvre et de ses
"utopies réalisables"

G contre Argyrcinela aqustica
dans la bulle d air de la toile
sous marine que I araignée a
issee au Stucio Tomas

Saraceno (2C17)

On Air - Carte blanche à Tomas
Saraceno jusqu au 6 |anv er 2019
ai Polo s de Tokyo Pan- XVI-
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Au Palais de Tokyo
Dans la toile
cle Tomas
Saraceno

À la lisière de l'art et de la science, l'artiste
argentin envahit l'institution parisienne

pour une carte blanche en forme de manifeste.
Celui de « l'Aerocene », nouvelle ère où l'homme

se transforme en homo flotantis, espèce
respectueuse de son environnement, inspirée
par la vie des araignées, les modes vibratoires
et ces poussières infimes qui peuplent l'air.

Far Marie-Emilie Fourneaux Photos David Atlan

Tomas Saraceno,
dans son atelier
en juin dernier,

en pleins
préparatifs

de sa grande
exposition

à Paris.
La première
salle offre

le spectacle
de 76 toiles
d'araignées
hybrides,

réalisées par
des espèces

étrangères les
unes aux autres.

D ans ce noir quasi galactique,
elles ressemblent à la Voie lac-
tée. Nuées filandreuses flottant
dans l'air, éclairées par des spots
comme autant d'astres. Il faut par-
fois regarder avec attention pour

débusquer leurs occupants dont on n'aime guère
la compagnie, en règle générale. Certes admirons-
nous parfois leurs ouvrages admirablement tissés
quand ils se découpent dans les rayons du soleil.
Mais qu'ils se retrouvent nichés au coin de notre
chambre, et notre regard n'est plus le même...
Ici, au Palais de Tokyo, les toiles - d'araignées s'en-
tend — deviennent des oeuvres d'art. Ce sont près
de quatre-vingts « sculptures » réalisées par des spé-
cimens qui ne se côtoient pas à l'état naturel. Leur
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Tomas Saraceno,
dans son atelier
en juin dernier,

en pleins
préparatifs

de sa grande
exposition

à Paris.
La première
salle offre

le spectacle
de 76 toiles
d'araignées
hybrides,

réalisées par
des espèces

étrangères les
unes aux autres.

D ans ce noir quasi galactique,
elles ressemblent à la Voie lac-
tée. Nuées filandreuses flottant
dans l'air, éclairées par des spots
comme autant d'astres. Il faut par-
fois regarder avec attention pour

débusquer leurs occupants dont on n'aime guère
la compagnie, en règle générale. Certes admirons-
nous parfois leurs ouvrages admirablement tissés
quand ils se découpent dans les rayons du soleil.
Mais qu'ils se retrouvent nichés au coin de notre
chambre, et notre regard n'est plus le même...
Ici, au Palais de Tokyo, les toiles - d'araignées s'en-
tend — deviennent des oeuvres d'art. Ce sont près
de quatre-vingts « sculptures » réalisées par des spé-
cimens qui ne se côtoient pas à l'état naturel. Leur
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« Mon travail
n'est pas

utopiste, mais
pragmatique. »

cohabitation crée des formes hybrides étonnement
variées, étrangement fascinantes. L'artiste argentin
Tomas Saraceno, à qui l'institution parisienne a laissé
« carte blanche », est le grand orchestrateur de cette
improbable réunion. Avec son équipe de scientifiques
basée à Berlin, il imagine, dans son studio aux allures

de laboratoire, de nouvelles formes
de communication et de coopé-
ration entre les espèces. Au Palais
de Tokyo, ses collaborateurs ont
débusqué plus de 500 araignées.
« L'idée est de reconnaître ces
habitants invisibles, de remettre
en question l'idée d'une hiérarchie
entre les formes de vie et de mettre

en lumière ce qu'ils peuvent nous apprendre. En
emprisonnant des proies, la toile permet à l'araignée
de manger. Puisqu'elle est nécessaire à sa subsistance,
vous pouvez vous demander à quel point elle fait par-
tie de son corps. Dès lors, vous pouvez aussi vous
demander jusqu'à quel point les hommes peuvent

vivre sans prendre soin de la planète où ils vivent...
Il nous faut repenser la manière dont nous sommes
liés à ce monde. »
Lancien étudiant en architecture n'est pas homme
à lancer des paroles en l'air. À défaut de paroles, il
préfère lancer dans le ciel des structures flottantes
fonctionnant sans énergie fossile, hélium, hydro-
gène ou batterie électrique. Des modes de transport
et d'existence en harmonie avec l'énergie solaire et le
vent. Tomas Saraceno a développé ce projet baptisé
« Aerocene » en 2007, dans l'objectif de créer une
nouvelle époque où la conscience écologique, l'éthique
et les politiques environnementales deviennent des
valeurs sociales majeures. Ces alternatives proposent
de remplacer l'anthropocène, cette ère où nous nous
situons et qui a débuté lorsque les activités humaines
ont eu un impact significatif sur l'écosystème. « Mon
travail n'est pas utopiste, explique Tomas, mais prag-
matique. » Pour preuve, deux vidéos intitulées White
Sandi et Aerocene Tata Indi retracent des actions
conduites par la « communauté Aerocene » : l'envol
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Page de gauche, l'installation Algo-r(h)i(y)thms invite les visiteurs à effleurer ces cordes résonnant à différentes
fréquences. Tomes Saraceno s'inspire du monde naturel, comme dans cette sculpture intitulée Entangled Orbits,

ou les toiles d'araignées qu'il étudie scientifiquement dans son studio berlinois.

d'une personne grâce à la seule énergie solaire (battant
ainsi deux records), et le vol de huit sculptures plus
légères que l'air. Ces prouesses techniques se doublent
d'un geste politique, puisqu'elles se sont déroulées sur
les lieux des premiers essais de la bombe nucléaire aux
Etats-Unis et au-dessus des Salinas Grandes, un lac
salé d'Argentine transformé en site d'extraction d'alu-
minium. « Je suis un optimiste, précise l'artiste. Je me
penche sur les changements planétaires à effectuer et
sur notre capacité à y répondre. »
Ainsi le prédicteur de vol Aerocene
permet-il de planifier son voyage
avec la seule force du vent. « Le
carbone rejeté par les avions agit
comme une arme invisible. Je
cherche à décoloniser l'air de ses
flux, de ses poisons, car les parti-
cules fines sont la matière que nous
respirons, explique-t-il encore.
L'humanité repose sur une alliance
réciproque entre les éléments et
leurs effets. Tout comme l'arai-
gnée ajuste, détruit et retisse sa
toile en permanence, en fonction
des conditions environnementales.
Je souhaite encourager l'homme à
se transformer en homo flûtantis,
l'être humain de cette nouvelle
époque à venir, respectueuse de la
Terre. »
L'installation Algo-r(h)i(y)thms invite
d'ores et déjà les visiteurs à effleu-
rer un gigantesque entrelacs de

cordes résonnant à différentes fréquences. Certaines,
inaudibles par l'oreille humaine, sont ressenties à
travers des vibrations au sol. Les participants impro-
visent, s'accordent aux rythmes qui les entourent
pour trouver une musique commune. Comme un
écho aux vibrations du monde, ce grand tout qui
nous relie. •
Voir On Air, jusqu'au 6 janvier, Palais de Tokyo, Pans.
palaisdetokyo.com

^
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THE GOOD V I B R A I IONS
THE GOOD ART

Souffle
créateur

Des artistes
dans l'air du temps

Les artistes jouent avec le souffle
et le vent pour modeler des œuvres

originales et mouvantes,
engagées et pleines de poésie

Par Natacha Wolinski

«Je ne suis pas moi, maîs le vent qui souffle
a travers moi», écrivait Malcolm Lowry Le
vent de l'inspiration ne touche pas seulement
les écrivains ll traverse aussi les artistes qui,
dans un monde matérialiste, nourrissent
de plus en plus le désir d'un arrachement a
l'ordre de la matière Jongler avec le vent ou
l'idée du vent, c'est intégrer dans l'œuvre de
nouveaux rapports a l'espace, a la nature, aux
elements premiers, au mouvement et même
aux sons C'est faire preuve d'esprit au sens
premier du terme, puisque le mot «esprit»
vient du latin «spintus», qui signifie «souffle,
vent», lui-même dérive du verbe «spirare»
qui signifie «souffler» Au palais de Tokyo, a
Pans, vient de s'ouvrir l'exposition de Tomas
Saraceno, l'artiste par excellence des pro]ets
stratosphenques, l'homme qui a scelle sa no-
toriété il y a une dizaine d'années en lançant
un projet de ballons migrateurs portes par
les vents et par l'utopie Argentin d'origine,
installe a Berlin depuis plus de quinze ans.
Tomas Saraceno est emblématique de cette
nouvelle génération d'artistes qui allie les
puissances ailées de la poésie, de la science et
de la conscience environnementale En faisant
voler aux quatre coms de la planete des sculp-
tures flottantes réalisées a partir de sacs en
plastique recycles, il lance des signaux d'alerte
tout autant que des œuvres Plus divertissant,
maîs tout aussi ancre dans la nécessite de re
fonder l'ordre du vivant, le Néerlandais Theo
Jansen se concentre, de son côte, sur l'élabo-
ration d'un nouveau type morphologique, a
travers la réalisation de sculptures animées,
les Strandbeest («animaux des plages», en

français) Construits a partir de tubes en PVC,
de tiges de bambou et de serre-câbles, pour-
vus de voiles en Dacron, ses fabuleux sque-
lettes animes sont mus par la seule force du
vent On a pu voir l'une de ses étranges sculp
tures au palais de Tokyo, il y a trois ans, dans le
cadre de l'exposition Le Bord des mondes « Les
Strandbeest sont nees en 1990 d'un lent pro
cessas de reflexion qui prenait source dans mon
education scientifique, expliquait-il alors Avec
elles, je cree une nouvelle forme de vie, non pas
a partir de pollen ou de graines, maîs avec des
tubes en plastique je fabrique des squelettes ca-
pables de marcher grâce au vent, ils n ont besoin
d'aucune autre nourriture » Chaque ete, Theo
Jansen fait évoluer ses gigantesques créatures
sur la plage de Schevemngen, sa ville natale,
ou sur une plage du bout du monde II se pose
ainsi en digne heritier de Leonard de Vina et

ses machines volantes, et de Jean Tmguely et
ses sculptures cinétiques

Les vaches volantes
Aux Strandbeest de Theo Jansen repondent les
vaches volantes de l'artiste japonais Shima-
buku La performance Let's Make Cows Fly, or-
ganisée dans le cadre de la dernière Biennale
de Lyon, pointait, avec légèreté, la nécessite de
renouer des liens entre tous les règnes hu-
main, animal, vegetal A faire planer des cerfs-
volants en forme de vache en amont du parc
Minbel-Jonage, Shimabuku a mis le monde
sens dessus dessous, renverse l'ordre des
choses et réinvente une vision humoristique
de la Terre vue du ciel La demarche de Shima-
buku s'ancre tout naturellement dans une nou-
velle ere en perpétuelle expansion «Dans un
univers soumis a une logique ininterrompue de
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«L'air appartient a tout le monde»

« Notre planete est aujourd hut morcelée,
bornée militarisée L air quant a lui
ne demande pas la permission de circuler
il appartient a tout le monde » aime
a dire Tomas Saraceno qui a cree a partir
de 2007 avec des communautés du
monde entier son projet et sa fondation
Aerocene Reposant sur des operations
de recuperation de sacs en plastique
le projet consiste a les laver a les
découper a les peindre puis a les associer
afin de creer des sculptures flottantes
qui franchissent les frontieres en utilisant
simplement I air chauffe par le soleil «sans
recourir a I helium ou a I hydrogene»
L une de ces sculptures aériennes avait
pris son envol a Pans en 2015 pendant la
CQP 21 Une autre s élancera a I occasion
de la carte blanche qui lui est donnee
au palais de Tokyo cet automne En lançant
des ateliers avec des enfants des ecoles
de Paris Tomas Saraceno entend entrer
dans I epoque « aerocene » epoque de
conscience ecologique et mettre un terme
a I ere « anthropocene » au cours de
laquelle I homme a degrade I écosystème
terrestre Dans I exposition une salle
entière est dédiée a des kits d « air bags »
de petit format que les visiteurs peuvent
emprunter pour les faire voler Ils sont
equipes de capteurs qui permettent
de reperer les dioxydes et de mesurer
la qualite de I air ou qu ils se trouvent
• On Air - Carte blanche a Tomas

Saraceno, palais de Tokyo jusqu au
6 janvier www palaisdetokyo com

• Fondation Aerocene www aerocene org

flux, liés aux migrations, aux réseaux sociaux, a
la circulation des idees et des capitaux, explique
Emma Lavigne, directrice artistique de la Bien
nale, les formes se dissolvent en un paysage mo
bile et atmosphérique qui se recompose sans
cesse » Plus rien désormais n est grave dans le
marbre Les chefs-d'œuvre marmoréens dis
paraissent au profit de gestes et de réalisations
éphémères, le monde de I art, face aux vents
contraires, se cherche un nouveau souffle, et le
trouve dans des réalisations fugitives, tels les
cerfs-volants de Shimabuku, ou le Wmdbook
de Laune Anderson, presente lui aussi dans le
cadre de la Biennale de Lyon Les pages de ce
livre vibratile se tournent sous l'effet de deux
ventilateurs Les textes ne sont accessibles que
partiellement, dans un ordre aléatoire, la me-
moire se fragmente et I histoire de I art s'écrit
autrement, sur un mode mouvant «Avec cette

œuvre, I artiste pointe avec subtilité l'instabilité
du temps present », analyse Emma Lavigne

Le siffle du vent
L'instabilité se manifeste parfois sur un mode
tempétueux En 2014, Zimoun a déclenche un
ouragan dans le musee d'Art de Lugano Lar-
tiste suisse a installe quatre ventilateurs sous
chacune des neuf fenêtres de la Villa Malpen-
sata, afin d'animer des milliers de copeaux
d'emballage en polystyrène qui tourbillon-
naient mimant une formidable écume jailhe
de nulle part La même annee, dans le cadre du
festival Maintenant, a Rennes, Herman Kolgen
et David Letelher signaient un étonnant dispo
smf sonore, baptise Eotone il se composait de
quatre structures, chacune longue de S metres,
destinées a capter les vents De pres on enten-
dait mugir et siffler le vent comme si l'on était

1 EOTONE D HERMAN KOLGEN ET DAVID LETELLIER
VISE A CAPTER LES VENTS lcl A MONTRÉAL EN 2014

2 5 ET 6 ON AIR (2) AU PALAIS DE TOKYO DONNE
CARTE BLANCHE A TOMAS SARACENO DONT LE PROJET
AEROCENE CONSISTE A CRÉER DES SCULPTURES
FLOTTANTES AVEC DES SACS EN PLASTIQUE (5 ET 6)

3 30000 PLASTIC BAGS IÔVENTILATORS DE ZIMOUN
PRÉSENTÉE A LOCARNO EN 2010 CETTE ŒUVRE
FAISAIT VIBRER LE PLASTIQUE A LAIDE DE VENTILATEURS

4 LE NÉERLANDAIS THEO JANSEN DEVANT LUNE
DE SES STRANDBEEST PLAUDENS VELA (2013)

7 LET s MAKE Coms FLY DE SHIMABUKU
LORS DE LA 14e BIENNALE DE LYON (2017)

pris en plein sirocco De lom, on pouvait suivre
les oscillations et les variations d'intensité
via une application Avec cette oeuvre sonore
le monde devient un « palais des sons » qui
ouvre vers des sensations fortes, hors de l'en-
ceinte des musees ou la tempête, cependant.
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1 SPERM FLOWERS N° 22, HUILE SUR TOILE
DE BRUNO PERRAMANT (2017)

2 ET 3 DANS LE CADRE DE L'EXPOSITION ON AIR,
AU PALAIS DE TOKYO, TOMAS SARACENO FAIT VISITER
L'INTÉRIEUR DU BALLON SOLAIRE MUSEO AERO
SOLAR FABRIQUÉ A BASE DE SACS EN PLASTIQUE (2)
UNE SALLE ENTIÈRE PROPOSE DES KITS D'«AIR-BAGS»
DE PETIT FORMAT, EQUIPES DE CAPTEURS CAPABLES
DE MESURER LA QUALITÉ DE L'AIR, QUE LES VISITEURS
PEUVENT EMPRUNTER POUR LES FAIRE VOLER (3)

toujours eu sa place si l'on en croît les tableaux
tumultueux de Jean-Baptiste Corot, de William
Turner ou de Jean-François Millet

Le souffle sculpte
Les vents malins peuvent aussi céder la place
au souffle intérieur, les oeuvres s'apaisent alors
et traduisent un rapport au corps plus pro-
fond et plus intime La célèbre série Souffles
de l'Italien Giuseppe Penone est un ensemble
de grandes outres de terre cuite dont on dis-
tingue, sur l'un des flancs, la trace en creux
du corps de l'artiste. A l'embouchure de ces
amphores à taille humaine, Penone a laissé
le moulage de ses lèvres et la marque de son
souffle. « Avec les Souffles sculptes, je voulais
(.. ) rendre solide ce qui est immatériel, comme
le souffle C'est une contradiction, et la contra-
diction est toujours un element excitant, qui sti-
mule l'imagination », explique-t-il dans l'un de
ses fameux textes où il déclare que « la respira-
tion est sculpture » La respiration est peinture
aussi, si l'on en croît les tableaux de fleurs de
Bruno Perramant, qui sont littéralement ani-
mes par un souffle de vie L'amplitude même
de la cage thoracique de l'artiste détermine la
puissance de l'œuvre Entre le premier et le
dernier souffle, il y a décidément l'œuvre, qui
commence toujours par une inspiration .. •

4 questions à
Bruno Perramant
Avec sa serie Sperm
Flowers, exposée
au centre d'art La Banque,

à Bethune Bruno Perramant utilise
son souffle pour peindre de somptueux
bouquets Retour sur un geste
technique singulier

The Good Life : Comment est née l'idée
de peintures de fleurs '
Bruno Perramant: J'avais un projet
d exposition collective, I an dernier,
avec Damien Cadio et Romain Sernin
et j'ai propose que chacun s'empare du
travail de l'autre A ce moment-la, Damien
Cadio faisait des peintures de fleurs et je
me suis lance J'ai pense a la façon dont
les pétales des fleurs peuvent eclore
en une nuit, et l'idée m'est venue de poser
la peinture sur la toile et de faire naître
des fleurs avec mon propre souffle
TGL: Souffler sur une toile, c'est
un geste inedit7
B. P. : En peinture, oui, je croîs, même
si en remontant aux origines de l'histoire
de l'art on pense bien sûr aux grottes de
la préhistoire Maîs dans lart pariétal le
pigment était dans la bouche de l'artiste
il était souffle sur la paroi ou la mam était
posée, afin d'obtenir une empreinte

Pour ma part, je pose les couleurs
directement sur la toile et je souffle
dessus pour qu'elles se mélangent
TGL : Quel type de peinture avez-vous
choisi d'utiliser7

B. P. : La peinture a l'huile, car l'acrylique
résiste et seche trop vite L'huile, on peut
lui donner toutes les consistances
que I on veut J'ai obtenu des bouquets
de fleurs qui ont l'air hérisses, presque
colériques, en ayant recours a une
peinture a I huile plus épaisse On peut
aussi la fluidifier et obtenir un autre effet
TGL : Le recours au souffle pose
la question du rapport au corps dans
la peinture
B. P. : En effet J'ai commence avec mon
propre souffle sur des petits formats
Puis j'ai agrandi les formats, et plus
j agrandissais et plus je me fatiguais
Si bien que j'ai dû changer de technique
les grands tableaux de 3,5 rn sont
réalises a I aide d'un compresseur d'air
ll y a des milliers de fleurs sur certains
tableaux, il m'était impossible de souffler
toute la journee a moins de chercher
une forme d'ivresse ou de transe •

Vertiges, centre de production
et de diffusion en arts visuels Labanque,
Bethune, jusqu'au 10 fevrier
www.lab-labanque.fr
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CULTURE

L'araignée architecte
Tomas Saraceno donne à voir et à entendre
un monde invisible, le nôtre, dans une monumentale
carte blanche au Palais de Tokyo. par PhilippeAZOURY

Chez lui, a Berlin, dans I immense
bâtisse désaffectée qu'il occupe
dans le quartier de Lichtenberg,

dans l'ancien Berlin-Est, c'est un atelier
rempli de toiles. Or, Tomas Saraceno
ne peint pas Ces toiles sont dans
de grandes pièces où l'on a pris le
soin dc faire Ic noir ct dc monter la
température, celles d'aiaignees,
d'espèces diverses, rares, grosses et
velues, qui tissent tout ce qu'elles
peuvent Elles le font poui beaucoup

en fonction de la lumière, des sons.
Elles réagissent. Ce sont des espèces
vivantes qui produisent des formes
libres, qui ont une structure de pensée.
Quand on les a visitées en juin à
Berlin, ces sculptures arachnéennes
étalent encore en progrès. Quand
vous les visiterez cet automne en
introduction a «On Air», sa cal te
blanche au Palais de Tokyo, elles
seront encore in progress les araignées
sel ont du voyage, tiimbalées avec la

plus grande délicatesse ct sous haute
surveillance scientifique, mêlées a
d'autres araignées, celles qui peuplent
en secret les 22 DOO m2 du Palais
de Tok^ o I «Avei mes équipes, on
en a repére 450, de 7 ou 8 espèces
différentes», précise Tomas Saraceno)
Car au-delà de la beauté structurelle,
atomique, dc ecs toiles immenses,
elles accordent un savoir a ausculter.
C'est toujours ainsi chez Tomas
Saraceno L'Argentin, architecte de
formation, quadra débonnaire ne
tenant pas en place, ne se satisfait pas
de l'art pour l'art II a soif de science,
d'utopie, de réflexions sur «l'ouvert»:
sa bibliothèque regorge d'essais
de Deleuze et Guattaii, de Giorgio
Agamben et Bruno Latour, le
philosophe des sciences qui met en
pièces le scepticisme anticlimatique
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Venice, Galaxies
Forming allong
Filaments, Like
Droplets Along Ihe
Strands of a Spider's
Web, 2009,
Tomas Saraceno.

et qui dialogue avec l'artiste depuis
une demi-décade sur des projets
aussi fous que réalisables: des «cloud
rides» modulaires, un imaginaire
thermodynamique pour une ère
post-énergies fossiles.

DIALOGUES AVEC L'INVISIBLE
Sur une carte, Saraceno a reproduit
une phrase de l'anthropologue
américaine Anna Tsing : «Comment
qui que ce soit pourrait imaginer une
forme vivante qui ne soit fas sociale ?»
Oui, les araignées nous parlent.
Maîs nous n'entendons pas. Ce sont
ces dialogues avec l'invisible que
«On Air», sous le haut-commissariat
de Rebecca Lamarche-Vadel, met en
situation. Pour nous qui ne faisons
attention à rien, qui ne savons rien des
puissances de l'air que nous respirons,

de la lumière, des insectes, des
animaux, nous qui croyons régner
et emmenons tout à la catastrophe,
infoutus de cohabiter... Au long
des salles, le spectateur est amené à
modifier le travail de ces «Autres»: un
mouvement des bras crée une onde
qui modifiera un son, une ondulation,
et sa vibration est peut-être une
pensée. Il suffisait de l'entendre, il
suffisait d'un dispositif qui l'amplifie,
pour créer sous nos yeux un plan
d'immanence autour de ce monde en
perpétuelle création qu'est la Terre, s'il
est encore temps de la sauver. On sort
de cette expo ou resonne un ensemble
de forces Dehors, il fait trop chaud
pour la saison. Il va falloir combien de
temps pour en prendre conscience?
«On Air», jusqu'au 6 janvier au Palais de Tokyo,
Paris 16e. Palaisdetokyo.com
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PALAIS DE TOKYO

Tomas Saraceno, On Air
Four la quatrieme edition dè sa Carte
blanche, le Palais de Tokyo a confié ses
vastes espaces à l'artiste argento établi à Ber-
lin Tomas Saraceno L'immensité des lieux
permet au plasticien, très present sur la scène
internationale, de présenter une sorte de
rétrospective Le visiteur découvre ainsi un
ensemble d'œuvres déjà devenues embléma-
tiques et d'autres spécialement créées pour
l'événement Le résultat est bluffant Peu
d'artistes, à ce jour, sont parvenus à s'empa-
rer aussi justement de la totalité des volumes
disponibles II faut dire que l'œuvre de Sara-
ceno ne manque pas d'ampleur, et la monu-
mentahté ne s'accompagne ici d'aucune gran-
diloquence Le public est invité à revisiter la
notion de réseau, notre façon de concevoir
notre environnement et, plus largement, la
planète Terre et ses ressources limitées, pour
en effectuer un usage plus éthique La cohé-
rence du propos s'accompagne d'une grande
diversité formelle La fragilité de notre éco-
système est suggérée par des sculptures
spectaculaires, constituées de toiles d'arai-
gnées tissées dans des vivariums et
somptueusement mises en lumière, alors que
les salles accueillant ces œuvres, ainsi que la
plupart des espaces de cette exposition, sont
plongées dans l'obscurité Comme dans les
précédentes créations arachnéennes, le plus
petit, le plus vulnérable, est mis en relation
avec l'infinité de l'univers La poussière pro-
venant de la pollution aux particules fines,
produites par l'homme, sert d'encre pour des
dessins et renvoie à celle du cosmos, mobi-
lisée dans d'autres œuvres Le son qui accom-
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pagne la visite renforce l'expérience senso
nelle Une proposition incontournable
ALAIN QUEMIN

Palais de Tokyo, 13 avenue du President Wilson
Paris XVIe www palaisdetokyo com
Jusqu'au 6 janvier 2019.

Tomas Saraceno (ne en 1973) «On Air»
Palais de Tokyo Paris 2018
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ESTHER SCHIPPER BERLIN PINKSUMMER CONTEMPORARY ART

GÊNES RUTH BENZACAR BUENOS A RES
TANYA BONAKDAR GALLERY NEWYORK

E PHOTOGRAPHIE STUDIO TOMAS SARACENO 2018
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une vision du monde, topologique
et religieuse aussi. À ne pas rater,
tout au fond, les exceptionnelles
photographies du prêtre mission-
naire allemand Martin Gusinde,
qui prit des clichés des Indiens
Selk'nam en Terre de Feu au
début du XXe siècle. De jeunes
initiés posèrent pour lui, le corps
peint de lignes blanches, comme
des apparitions mystérieuses d'un
peuple qui a aujourd'hui disparu.
Triste et fascinant.
« Géométries Sud, du Mexique à la Terre
de Feu », à la Fondation Cartier (14e),
jusqu'au 24 février 2019.

La beauté féerique
de toiles d'araignée
berlinoises
C'est une invitation à se concen-
trer sur l'infime, l'invisible, l'air qui
nous entoure, un « océan d'air »,
comme le décrit l'artiste argentin
Tomas Saraceno, 45 ans. Le Palais
de Tokyo a donné carte blanche à
cet architecte de formation qui vit
à Berlin. Un touche-à-tout qui a
décroché en 2015 le record mon-
dial du premier et plus long vol
habité en ballon aérocène (ballon
mû uniquement par la chaleur du
soleil). Pour nous emmener dans
ce périple poétique et scientifique
avec l'appui de la commissaire
Rebecca Lamarche-Vadel, Sara-

ceno s'appuie sur des araignées de
différentes espèces : elles ont tissé
dans son atelier berlinois des toiles
à l'intérieur de cadres cubiques.
L'artiste a apporté d'Allemagne des
dizaines de ces oeuvres sans parois,
emplies de toiles aux formes très
complexes. Elles sont exposées
dans l'obscurité, et seuls les fils
sont éclairés (avis aux arachno-
phobes, certaines araignées vivent
toujours dans les structures). Le
résultat: des architectures d'une
beauté fabuleuse. Plus loin, le visi-
teur découvrira une fausse toile
d'araignée géante ; dix personnes
p eu vent y p énétrer en même temp s
et la faire vibrer. Parfois aussi, le
visiteur ne comprendra pas tout
des projets souvent un peu fous
et scientifiques de Saraceno... mais
ils repartiront avec des rêves de
ballons solaires et des envies de
défendre férocement notre atmos-
phère.
« On Air », carte blanche à Tomas Saraceno
au Palais de Tokyo (16e), jusqu'au
6 janvier 2019.

Madagascar, histoire
et intérieurs
La « Grande île », le surnom
de Madagascar, n'avait plus fait
l'objet d'une exposition à Paris
depuis 1946. Soixante-douze ans
après le musée de l'Homme, le

musée du Quai Branly propose de
découvrir (ou de redécouvrir) l'art,
l'histoire et les cultures malgaches
magnifiés par une scénographie de
couleur rouge, comme la terre de
ce pays d'une superficie presque
équivalente à celle de la France.
Plus de 350 objets et œuvres d'art
ont été sélectionnés par Aurélien
Gaborit, responsable des collec-
tions Afrique au musée. L'ensemble
est exposé dans un parcours très
riche commençant classique-
ment par la géographie de l'île et
par son histoire, celle notamment
des dynasties de rois locaux du
XIXe siècle. Puis le visiteur pénètre
dans un intérieur malgache, décou-
vrant des objets usuels comme des
pots à miel, des montants de lit et
des volets sculptes représentant
un monde peuplé d'animaux, des
zébus - signe de richesse - et
des crocodiles menaçants, par
exemple. Dans lavie quotidienne,
le monde des morts et des ancêtres
est omniprésent. L'une des plus
belles salles de l'exposition ras-
semble des dizaines de poteaux
funéraires sculptes d'oiseaux
élancés (les âmes) et de couples
d'ancêtres unis pour l'éternité. •
« Madagascar, arts de la Grande île »,
au Musée du Quai Branly-Jacques Chirac
(7e), jusqu'au 1er janvier 2019.

MARIE-ANNE KLEBER
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Boussoles à lu page

Tomas Saraceno

(ci-contre). Projets
en ébauche dans son

atelier-laboratoire

berlinois.

Tomas Saraceno (left).
Projects being

developed in his Berlin

la

Poétique du cosmos
TEXTE Natacha Wolinski

S'inspirant de l'univers aérien des arachnides, Tomas Saraceno tisse
un art en apesanteur, nourri de science et d'architecture. Le plasticien

argentin nous a ouvert son atelier berlinois durant la préparation d'une

exposition majeure, aujourd'hui présentée au Palais de Tokyo, à Paris.

J'ai toujours rêvé de flot

ter parmi les nuages.
L'idée de créer un musée

volant est né de ce désir. »
Depuis dix ans déjà,

Tomas Saraceno lance des sculptures

flottantes dans le ciel. À Berlin, dans l'ate
lier où l'artiste argentin s'est installe il y
a sept ans - une ancienne usine Agfa —
un étage entier est dévolu à ce projet stra

tosphérique. Derrière les bureaux à larges
fenêtres qui dominent la Spree, des assis
tants venus des quatre coins du globe

suivent en direct, les uns sur une grande
carte, d'autres sur un site web, la trajec
toire de ces «ballons» migrateurs.
«Partout dans le monde, nous lançons des
opérations de récupération de sacs plas

tique. Les gens les lavent, les découpent,
dessinent dessus, puis ils solidarisent tous
ces dessins et créent des sortes de sphères
mues uniquement par le soleil et les

vents.» L'une de ces sculptures aériennes
avait pris son envol à Paris, en 2015, lors
de la CopZl, scellant définitivement la
notoriété de Tomas Saraceno, artiste
transportant qui croise avec une grâce

céleste les arts, les sciences et les utopies.

Une autre de ces énormes bulles, fondées
sur l'idée du recyclage et de l'économie

d'énergie, est présentée au Palais de
Tokyo, dont Tomas Saraceno occupe tous
les espaces, à l'occasion d'une carte
blanche orchestrée par la commissaire

Rebecca Lamarche-Vadel.
Au règne de Panthropocène, période
funeste au cours de laquelle l'homme a

dégrade l'écosystème terrestre, Tomas
Saraceno oppose celui de P«aérocène»,
nouvelle ère glorifiant l'apesanteur,
la légèreté, l'économie de moyens et la libre
circulation - des sphères, dcs idées, des
sons, des hommes et même des animaux.
Au 2e étage du bâtiment principal qu'il

occupe, l'artiste cohabite paisiblement
avec des centaines d'araignées qui tissent
leurs toiles autour de structures métal

liques, composant de fascinantes dentelles
rhizomatiques qui sont présentées au
Palais de Tokyo sous cloche et sous le feu

de projecteurs. «Ces fils de soie trans
mettent très bien les vibrations, si bien
que nous allons les sonoriser et deman
der à des musiciens de venir réaliser des

"arachno-concerts". Il leur faudra trou
ver des fréquences qui leur permettent de

dialoguer avec les araignées.» Tandis qu'il
dresse les grandes lignes de son exposition

synesthésique, d'étranges harmoniques
s'échappent d'un édifice voisin, qui sert à
la fois de réserve et de laboratoire d'essais.
Un concerto pour cordes, mais sans violon
ni archets, se joue dans une salle vaste
comme trois navires. Ici, ce ne sont pas les
arachnides mais de sages assistants qui ont
passé des journées entières à créer une
autre forme de toile à partir de milliers

de fils noués. On pénètre dans ce réseau
dense comme dans une chambre d'échos,
puisqu'à frôler ou pincer les fils, qui ont
été sonorisés, on provoque un tsunami de
sonorités vibratoires. «Au Palais de Tokyo,
l'installation sera plus grande encore et

nous organiserons des "cosmic jams". Les
gens devront coordonner leur jeu, car un
son réverbère l'autre...» Dans un espace
attenant plongé dans le noir, des sphères
miroitantes dispersent des lueurs et des

fantaisies immenses aux murs. Introduits
dans ce dispositif géant de lanterne

magique, les visiteurs éberlués projettent
des ombres dérisoires. À l'échelle cosmique
des oeuvres de Tomas Saraceno, l'homme
est un grain de sable dans l'univers... J
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Tokyo, dont Tomas Saraceno occupe tous
les espaces, à l'occasion d'une carte
blanche orchestrée par la commissaire

Rebecca Lamarche-Vadel.
Au règne de Panthropocène, période
funeste au cours de laquelle l'homme a

dégrade l'écosystème terrestre, Tomas
Saraceno oppose celui de P«aérocène»,
nouvelle ère glorifiant l'apesanteur,
la légèreté, l'économie de moyens et la libre
circulation - des sphères, dcs idées, des
sons, des hommes et même des animaux.
Au 2e étage du bâtiment principal qu'il

occupe, l'artiste cohabite paisiblement
avec des centaines d'araignées qui tissent
leurs toiles autour de structures métal

liques, composant de fascinantes dentelles
rhizomatiques qui sont présentées au
Palais de Tokyo sous cloche et sous le feu

de projecteurs. «Ces fils de soie trans
mettent très bien les vibrations, si bien
que nous allons les sonoriser et deman
der à des musiciens de venir réaliser des

"arachno-concerts". Il leur faudra trou
ver des fréquences qui leur permettent de

dialoguer avec les araignées.» Tandis qu'il
dresse les grandes lignes de son exposition

synesthésique, d'étranges harmoniques
s'échappent d'un édifice voisin, qui sert à
la fois de réserve et de laboratoire d'essais.
Un concerto pour cordes, mais sans violon
ni archets, se joue dans une salle vaste
comme trois navires. Ici, ce ne sont pas les
arachnides mais de sages assistants qui ont
passé des journées entières à créer une
autre forme de toile à partir de milliers

de fils noués. On pénètre dans ce réseau
dense comme dans une chambre d'échos,
puisqu'à frôler ou pincer les fils, qui ont
été sonorisés, on provoque un tsunami de
sonorités vibratoires. «Au Palais de Tokyo,
l'installation sera plus grande encore et

nous organiserons des "cosmic jams". Les
gens devront coordonner leur jeu, car un
son réverbère l'autre...» Dans un espace
attenant plongé dans le noir, des sphères
miroitantes dispersent des lueurs et des

fantaisies immenses aux murs. Introduits
dans ce dispositif géant de lanterne

magique, les visiteurs éberlués projettent
des ombres dérisoires. À l'échelle cosmique
des oeuvres de Tomas Saraceno, l'homme
est un grain de sable dans l'univers... J
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Œuvres en création dans l'atelier, une ancienne usine réhabilitée.

Membres du Studio Saraceno. qui associe artistes et scientifiques.
Works in progress in the studio, a refurbished former factory.

Members of the Studio Saraceno team, which brings

together artists and scientists.

Lofty poetics Inspirée! by the aerial

world of arachnids, Argentine artis!
Tomas Saraceno weaves featherlight art
works chat draw on science and architec

ture. Hc spoke with us at bls Berlin
studio while preparing the major show
CLirrently running at the Palais dè Tokyo

in Paris.

"l've always dreamed of floating among

the clouds—hence the idea of creating

a floating muséum," says Tomas
Saraceno. He's been launching floating
sculptures into the skies for over ten

years now. In the Berlin studio where
he's worked for seven years—a former
Agfa factory—an entire floor lias been

given over to this stratospheric project.
Prom their workrooms with their

vast windows overlooking the Spree,
assistants from all over the world
monitor the flight of these migratory

"balloons" in real time, some on a large
map, others online.
"We've been launching operations the

world over to collect plastic bags," says
Saraceno. "People wash them, cut
theni up and draw on them, then they
bring all these drawings together and

make them into sphères that are held

aloft by the sun and the wind." One of
these airborne sculptures was launched

in Paris in 2015, during the COP21,
winning acclaim for Saraceno and his

ethereal, transportée art, in which art,

science and utopian ideas overlap.
Another of these sphères, based on the
concepts of recycling and saving energy,
is on display at the Palais de Tokyo,
where Saraceno bas been given carte
blanche by curator Rebecca Lamarche

Vadel to fill every space.
In opposition to the Anthropocene

epoch, which is seeing hutnankind dam
aging the earth's ecosystem, Saraceno
proposes the Aerocene, a new era of
weightlessness, lightness, economy of
means and freedom of circulation—that

of sphères, ideas, sounds, humans and
even animals.
On the second floor of the main building

hc occupies, the artist was cohabiting
peacefully with hundreds of spiders
weaving webs around metallic struc

tures, forming the complex, key designs
that are now on display at the Palais de

Tokyo under cloches and spotlights.
"These silken threads convey vibrations

really well, so wc are making them
produce sounds, and asking musicians
to come and perform 'arachno-con

certs,'" be explained. "They have to find
frequencies at which they can dialogue

with the spiders."

As he described the main lines of his

synesthetic exhibition, strange har
monies were drifting out of a neigh
boring building used as a storehouse

and test lab. In a room as large as
three sh ips, a concerto for strings was

being performed, vet there weren't any
violins or bows. Hère, it wasn'r spiders
but a team of dedicated assistants who
were spending entire days producing

a différent kind of web, knotting
together thousands of threads. You
entered this dense network as if you

were entering an echo chamber,
because if you brushed against or

plucked the sonorous rhreads, you set
off a tsunami of vibratory sounds.
"At the Palais dè Tokyo, the installa
tion is even larger and we're organiz

ing 'cosmic jams,'" said Saraceno.
"People will have to coordinate their

playing, because one sound causes
others to reverberate." In an adjacent

space in total darkness, shimmering

sphères dif.fused their gréât glimmer
ings and fantasies over the walls.
Stunned visitors entering this vast

magic-lantern space projected ridicu

lously small shadows. On the cosmic
scale of Saraceno's works, human
beings are but grains of sand in the

universe, f
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sitions

Au fil de l'air

« On air», carte blanche à Tomas Saraceno, Palais de Tokyo, 75016 Paris,

jusqu'au 6 janvier 2019, www.palaisdetokyo.com

Au Palais de Tokyo, Tomas Saraceno nous propose de quitter

l'anthropocène pour entrer dans la période de l'« aérocène »,

grâce à de magistrales installations faites de toiles d'araignée.

Une réflexion poétique sur notre relation au cosmos.

• L'homme de Vitruve est ce dessin de Léonard de Vinci qui résume à

lui seul le projet humaniste, la foi en l'unique être de la création doué de

raison. Cet homme aux proportions parfaites occupe toute la superficie

d'un carré enchâssé dans un cercle, dont il touche des mains et des pieds

les bords, et dont son nombril est le centre. Si, dans la Bible, l'Ecclésiaste

rappelle qu'il échoit à l'humain comme à l'animal le même sort, la domi
nation de la nature par l'homme et la présomption de sa supériorité sont

partout visibles sur Terre. L'anthropocène, « l'âge de l'Homme », serait
donc cette ère géologique où nous sommes et dans laquelle l'industrie

humaine a irrémédiablement bouleversé le cours de l'évolution naturelle

et continue de perturber l'environnement.

Depuis que nous explorons l'espace, l'anthropocentrisme, c'est sûr,

a pris du plomb dans l'aile. Si nous volons toujours plus haut, ce n'est
que pour mieux nous rendre compte que nous ne sommes plus l'ombilic

de l'univers. Le fûmes-nous jamais? Tomas Saraceno, à qui le Palais de

Tokyo a donné cet automne une « carte blanche », propose que nous

changions d'air, et d'ère, que l'homo œconomicus - qui est, au premier

chef, responsable du changement climatique et s'illustre comme non
seulement un loup pour l'homme mais comme un prédateur redoutable

pour toutes les expressions du vivant sur la planète - se mue en homo

sapiens fluctuans, un nouvel être flottant. Il s'agit, pour l'artiste né en 1973

à Tucumân (Argentine), de quitter l'anthropocène pour l'« aérocène ».

Dans « On air », Saraceno déploie sa théorie ou plutôt poétise ses idées

en investissant 13 000 m2 de l'institution parisienne. Dès l'entrée du par

cours, Webs ofAt-tent(s)ion (Toiles d'at-tent(s)ion) nous met en présence

de 76 gigantesques installations faites de toiles d'araignée. Magistrales
voiles de soie arachnéenne tendues dans la nuit de lespace dexposition

et éclairées juste ce qu'il faut pour leur donner l'aspect à la fois d'appari

tion spectrale et d'épiphanie cosmique. Les tisserandes complices sont

vivantes, qui poursuivent l'œuvre orchestrée par le plasticien.
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expositions

Tomes Saraceno, Galaxies Forming along Filaments, like Droplets along the Strands of a Spider's

Web (Galaxies se formant le long de filaments, comme des gouttelettes sur une toile d'araignée),
cordes élastiques de dimensions variables selon l'installation. Biennale de Venise, 2009

À l'instar de l'homme vitruvien de Léonard jadis icône de l'huma

nisme renaissant, l'araignée devient chez Saraceno le symbole d'un nou

veau rapport au monde, en réseau, dont les fils comme autant de destins

sont enchevêtrés. Mais il n'est pas tant question d'interconnexion comme

on l'entend communément lorsqu'on parle de la Toile, du Web justement,

du « tout info », du chat permanent, que de cohabitation respectueuse de

l'Umwelt de chacun, de son « environnement » propre, pour reprendre

la notion développée par Jacob von Uexkùll (1864-1944), le pionnier de

l'écologie. Constellation d'univers clos, irréductibles, cohérents en soi

et pour soi, solitaires et néanmoins solidaires, pluralité de mondes en

harmonie... Il y a, chez Saraceno, l'idée de partition, voire de jam ses

sions, de séances d'improvisation. Tout particulièrement dans la pièce

Sounding the air (Le son de l'air), un « instrument de musique » composé
de cinq filaments de soie d'araignée qui sonne telle une harpe flottante

au gré des variations de température liées à la présence du public; ou

encore dans Algo-r(hi)(y)thms, entrelacs de cordes que les visiteurs sont
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invités à effleurer ou à pincer délicatement afin d'improviser un concert.

Le sol devient une enceinte géante grâce à des amplificateurs infrason, et
le corps de qui s'allonge par terre se transforme en « une sorte de vaste

oreille ». Les fils de l'œuvre vibrant sur différentes fréquences ne sont

pas forcément audibles. Et la musique qui se joue au-delà de l'ouïe de

s'évanouir au loin dans l'océan d'un silence cosmique.

L'air est l'agent d'Aerographies, ces ballons mus par l'atmosphère,

notre présence, le flux des passants et au bout desquels sont attachés

des stylos qui tracent au sol et de manière aléatoire des dessins, écriture

des premiers chapitres d'une nouvelle histoire, celle de l'aérocène où le
sapiens pourra se déplacer sans énergie fossile comme dans Aerocene

Explorer, sculpture flottante, entre cerf-volant et montgolfière sans

hélium, se déplaçant grâce à la chaleur du soleil. Ainsi virevolterons-nous,

telles les aigrettes du pissenlit, dans un dépassement de la tension entre

culture et nature, une dialectique en suspens - « la nuit sauvée », comme

le formule si joliment Walter Benjamin (1892-1940) dans une lettre au

théologien protestant Florens Christian Range (1864-1924), et dont
Giorgio Agamben se fait l'exégète admirable1: « "La nuit sauvée" est le

nom de cette nature restituée à elle-même, dont le chiffre est la caducité

et le rythme la béatitude. » Oui, serons-nous alors, monades nomades,

sans jugement, assumant l'opacité des ténèbres, acceptant de ne pas

comprendre, flottants, heureux.

rn Sean Rose
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tend à se déliter lorsque l’informatif prend trop le pas sur 
le contemplatif… Mais si certaines œuvres s’emmêlent 
dans un tissu de références, d’autres réussissent à nous 
prendre dans leurs toiles, littéralement, comme avec ces 
sublimes sculptures arachnéennes qui s’élèvent dans la 
grande verrière du Palais, plongée pour l’occasion dans 
le noir. L’artiste cherche alors à nous « apprendre à voir », 
à nous rendre sensible à la beauté d’un monde à laquelle 
nous serions resté-e-s aveugles sans lui. Lui qui a un in-
térêt tout naturaliste pour les araignées, il les étudie avec 
sympathie et interroge notre manière d’habiter le monde 
et nos interconnexions. 

Dimension utopique de l'art

Le Palais de Tokyo devient ainsi la chambre d’écho de 
voix qui seraient normalement demeurées inaudibles. 
Avec « Algo-R(h)ithms », l’artiste entend créer un « pay-
sage vibratoire » dans lequel les visiteurs deviennent des 
parties intégrantes, simplement en respirant et en se 
déplaçant, faisant ainsi réagir des cordes sensibles aux 

L’artiste et architecte Tomás Saraceno  investit l’en-
semble du Palais de Tokyo pour cette 4e carte blanche, 
à la suite de fi gures éminentes de la scène artistique 
internationale - Philippe Parreno, Tino Sehgal, Camille 
Henrot. 

Dans cette exposition aux enjeux actuels, l’ar-
tiste argentin convoque araignées, scienti-
fi ques, philosophes, architectes et visiteurs 
à une «  jam session cosmique  » pour nous 

faire prendre l’air du temps. Même si l’ensemble tend à 
s’étioler dans le gigantisme des lieux, problème récur-
rent dans ces expositions blockbusters, le poétique et 
le politique se tissent et touchent des cordes sensibles. 
S’inscrivant dans le courant des sciences humaines étu-
diant l’anthropocène et le brouillage des dichotomies 
modernes (entre nature et culture, humains et non-hu-
mains), Saraceno entend défendre une forme d’intelli-
gence collective et convoque un impressionnant appa-
reil critique, au prix cependant parfois d’une certaine 
lourdeur et au détriment d’une expérience plus sensible. 
Tout ne tient alors qu’à un fi l, et celui de notre attention 

vibrations provoquées, qui résonnent alors à diff érentes 
fréquences. Par ces traductions spatiales, sonores et vi-
suelles, par ses détours et retours, l’artiste entend alors 
orienter ses explorations à des fi ns pratiques. La der-
nière partie de l’exposition, aux allures de fablab, même 
si elle apparaît d’un point de vue artistique comme la 
moins convaincante, est ainsi consacrée au projet « Aé-
rocène  », une initiative interdisciplinaire pour penser 
d’autres rapports à l’environnement et à l’atmosphère 
sans utiliser les énergies fossiles. À travers ce projet de 
voyages aériens utilisant uniquement l’énergie solaire, 
Saraceno et son studio assument la dimension utopique 
de l’art où il s’agit plutôt d’indiquer une direction que 
d’établir un programme directement applicable : tenter, 
explorer, redonner ses pouvoirs à l’imagination, telles se-
raient les missions de l’artiste en ces temps de détresse. 
Artiste-araignée singulier, Saraceno lance ainsi des fi ls 
dans les airs, comme autant d’expérimentations et d’in-
vitations pour inventer du possible.

CARTE BLANCHE ET NOIRE
— par Ysé Sorel —

ON AIR

« La carte blanche de Tomás Saraceno, "ON AIR", au Palais de Tokyo, plonge le visiteur dans une grande "jam session cosmique", 
où s’entremêlent les sons et résonances de l’univers. !»

EXPOSITION TOMÁS SARACENO  / PALAIS DE TOKYO JUSQU'AU 6 JANVIER

PHASE TERMINALE
— par Victor Inisan —

«!Individualisme, radicalisme, capitalisme, terrorisme : autant de fils rouges pour s’orienter dans un
labyrinthe théâtral en trois parties, à voir séparément ou dans son intégralité.!»

MISE EN SCÈNE JULIEN GOSSELIN / ODÉON THÉÂTRE DE L'EUROPE (Bonlieu - Scène nationale d'Annecy le 19 janvier)
(Vu au Festival d'Avignon en juillet 2018)

JOUEURS, MAO II, LES NOMS

FOCUS

Festival d’Automne

presque annonciation : « It’s a dreamworld. » « Joueurs… » 
est un spectacle debordien : toute annonce est une téléo-
logie, toute essence s’est tuée dans la surface. Le son et 
la lumière ont l’indigne rôle de vaseliner l’esprit : surtout 
ne pas faire de vraies images (risque d’existence) – mais 
multiplier les surfaces planes pommadant l’esprit critique.

Déchéance fi ctionnelle

Quelle langue pour cet immense empire du vide ? Les per-
sonnages miment des relations : tous se perdent dans de 
tristes soliloques a-dramatiques… Les acteurs semblent se 
doubler eux-mêmes faute d’existence, tandis que le vague 
stigmate de Don DeLillo, devenu galaxie de mots sans 
sémantique, erre dans la performance fi lmique. Terme 
lui-même douteux  : la performance est «  invisibilisée  » 
(notamment dans « Joueurs ») et le sentiment de cinéma 
est inexistant. Aucune lucarne d’émotion n’est envisagée 
entre le spectateur et le spectacle. Les décibels empri-
sonnent le premier et les stroboscopes l’aliènent. Même 

« Joueurs, Mao II, Les Noms » consacre logiquement le 
crescendo dégénérescent d’une esthétique qui s’épuise 
dans la vulgate spectaculaire.

C’est un spectacle encore plus long (dix heures 
sans entracte), encore plus vidéographique, 
encore plus techno. Rien n’est moins sûr, la 
recherche se radicalise : Gosselin en extirpe 

la pulpe. Surprise (pas surpris ?) : elle est nauséabonde. Ou 
plutôt, elle a l’indécent goût du vide. D’un vide contraire 
au néant ; d’un vide qui n’en termine pas de se crier. Les 
annonces en pétarade s’enchaînent à l’écran  : noms des 
acteurs, titres de parties, noms des personnages et de 
l’auteur, décomptes chiff rés… Un petit chimiste a trouvé 
le kit After Eff ects ou s’est découvert une nostalgie du 
PowerPoint (eff ets intempestifs d’apparition, de balayage, 
de strobe…). Un déluge d’annonces s’annonçant et annon-
çant l’annonce à venir : de l’autotélisme en kaléidoscope. 
Les titres titrent ce qui n’arrive pas – indéniable talent 
publicitaire  ! – en s’enrobant de décibels gratuits  : plus 
gros, plus fort, plus bête. À tel point que l’annonce devient 

pendant les transitions  : il faut bien occuper le temps, 
cacher la misère… Ne restent dans l’oreille que de décé-
rébrants hurlements : ces creuses paroles qui voudraient 
remuer les tombes. Dommage, les mots du plateau sont 
morts  : Gosselin a architecturé une sémiologie du vide. 
Certes, le spectacle n’est pas privé de dramaturgie. Les 
personnages craignent le monde extérieur, ils préfèrent 
se terrer dans la chaleur de l’invisible : ils se cachent donc 
des spectateurs. Ils craignent les autres personnages : ils 
parlent donc en soliloques. Ils sont médiocres : ils jouent 
mal leur propre rôle. Mais jusqu’où ? Il faut refuser cette 
dramaturgie de victimes qui poïétise sa nullité  : la dé-
chéance fi ctionnelle se doit-elle de contaminer un dispo-
sitif ? Car la forme est corrélée étrangement avec le fond… 
Quoi de mieux, en réalité, qu’une installation formidable-
ment onéreuse pour évoquer la friction métaphysique 
entre capitalisme, révolution et terrorisme ? La démarche 
charrie son poids en billets  : voilà que l’annonce ne ra-
conte que le vide de sa propre production…
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tend à se déliter lorsque l’informatif prend trop le pas sur 
le contemplatif… Mais si certaines œuvres s’emmêlent 
dans un tissu de références, d’autres réussissent à nous 
prendre dans leurs toiles, littéralement, comme avec ces 
sublimes sculptures arachnéennes qui s’élèvent dans la 
grande verrière du Palais, plongée pour l’occasion dans 
le noir. L’artiste cherche alors à nous « apprendre à voir », 
à nous rendre sensible à la beauté d’un monde à laquelle 
nous serions resté-e-s aveugles sans lui. Lui qui a un in-
térêt tout naturaliste pour les araignées, il les étudie avec 
sympathie et interroge notre manière d’habiter le monde 
et nos interconnexions. 

Dimension utopique de l'art

Le Palais de Tokyo devient ainsi la chambre d’écho de 
voix qui seraient normalement demeurées inaudibles. 
Avec « Algo-R(h)ithms », l’artiste entend créer un « pay-
sage vibratoire » dans lequel les visiteurs deviennent des 
parties intégrantes, simplement en respirant et en se 
déplaçant, faisant ainsi réagir des cordes sensibles aux 

L’artiste et architecte Tomás Saraceno  investit l’en-
semble du Palais de Tokyo pour cette 4e carte blanche, 
à la suite de fi gures éminentes de la scène artistique 
internationale - Philippe Parreno, Tino Sehgal, Camille 
Henrot. 

Dans cette exposition aux enjeux actuels, l’ar-
tiste argentin convoque araignées, scienti-
fi ques, philosophes, architectes et visiteurs 
à une «  jam session cosmique  » pour nous 

faire prendre l’air du temps. Même si l’ensemble tend à 
s’étioler dans le gigantisme des lieux, problème récur-
rent dans ces expositions blockbusters, le poétique et 
le politique se tissent et touchent des cordes sensibles. 
S’inscrivant dans le courant des sciences humaines étu-
diant l’anthropocène et le brouillage des dichotomies 
modernes (entre nature et culture, humains et non-hu-
mains), Saraceno entend défendre une forme d’intelli-
gence collective et convoque un impressionnant appa-
reil critique, au prix cependant parfois d’une certaine 
lourdeur et au détriment d’une expérience plus sensible. 
Tout ne tient alors qu’à un fi l, et celui de notre attention 

vibrations provoquées, qui résonnent alors à diff érentes 
fréquences. Par ces traductions spatiales, sonores et vi-
suelles, par ses détours et retours, l’artiste entend alors 
orienter ses explorations à des fi ns pratiques. La der-
nière partie de l’exposition, aux allures de fablab, même 
si elle apparaît d’un point de vue artistique comme la 
moins convaincante, est ainsi consacrée au projet « Aé-
rocène  », une initiative interdisciplinaire pour penser 
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vitations pour inventer du possible.

CARTE BLANCHE ET NOIRE
— par Ysé Sorel —

ON AIR

« La carte blanche de Tomás Saraceno, "ON AIR", au Palais de Tokyo, plonge le visiteur dans une grande "jam session cosmique", 
où s’entremêlent les sons et résonances de l’univers. !»

EXPOSITION TOMÁS SARACENO  / PALAIS DE TOKYO JUSQU'AU 6 JANVIER

PHASE TERMINALE
— par Victor Inisan —

«!Individualisme, radicalisme, capitalisme, terrorisme : autant de fils rouges pour s’orienter dans un
labyrinthe théâtral en trois parties, à voir séparément ou dans son intégralité.!»

MISE EN SCÈNE JULIEN GOSSELIN / ODÉON THÉÂTRE DE L'EUROPE (Bonlieu - Scène nationale d'Annecy le 19 janvier)
(Vu au Festival d'Avignon en juillet 2018)

JOUEURS, MAO II, LES NOMS

FOCUS

Festival d’Automne

presque annonciation : « It’s a dreamworld. » « Joueurs… » 
est un spectacle debordien : toute annonce est une téléo-
logie, toute essence s’est tuée dans la surface. Le son et 
la lumière ont l’indigne rôle de vaseliner l’esprit : surtout 
ne pas faire de vraies images (risque d’existence) – mais 
multiplier les surfaces planes pommadant l’esprit critique.

Déchéance fi ctionnelle
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crescendo dégénérescent d’une esthétique qui s’épuise 
dans la vulgate spectaculaire.

C’est un spectacle encore plus long (dix heures 
sans entracte), encore plus vidéographique, 
encore plus techno. Rien n’est moins sûr, la 
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au néant ; d’un vide qui n’en termine pas de se crier. Les 
annonces en pétarade s’enchaînent à l’écran  : noms des 
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le kit After Eff ects ou s’est découvert une nostalgie du 
PowerPoint (eff ets intempestifs d’apparition, de balayage, 
de strobe…). Un déluge d’annonces s’annonçant et annon-
çant l’annonce à venir : de l’autotélisme en kaléidoscope. 
Les titres titrent ce qui n’arrive pas – indéniable talent 
publicitaire  ! – en s’enrobant de décibels gratuits  : plus 
gros, plus fort, plus bête. À tel point que l’annonce devient 

pendant les transitions  : il faut bien occuper le temps, 
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personnages craignent le monde extérieur, ils préfèrent 
se terrer dans la chaleur de l’invisible : ils se cachent donc 
des spectateurs. Ils craignent les autres personnages : ils 
parlent donc en soliloques. Ils sont médiocres : ils jouent 
mal leur propre rôle. Mais jusqu’où ? Il faut refuser cette 
dramaturgie de victimes qui poïétise sa nullité  : la dé-
chéance fi ctionnelle se doit-elle de contaminer un dispo-
sitif ? Car la forme est corrélée étrangement avec le fond… 
Quoi de mieux, en réalité, qu’une installation formidable-
ment onéreuse pour évoquer la friction métaphysique 
entre capitalisme, révolution et terrorisme ? La démarche 
charrie son poids en billets  : voilà que l’annonce ne ra-
conte que le vide de sa propre production…
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L'AUTEUR

LOIC MANGIN

rédacteur en chef adjoint

à Pour la Science

L'ARAIGNÉE.
UN GUIDE POUR
L'HUMANITÉ

Au palais de Tokyo, à Paris, Tomas Saraceno installe ses œuvres,

qui, de l'infiniment petit à l'infiniment grand, entre art, science

et architecture, nous obligent à repenser nos liens avec le monde.
Les araignées y ont la part belle !

a Maman de Louise Bourgeois, l'Arai

gnée Rouge d'Alexander Calder, La
Princesse conçue par François

Delarozière... En art (comme en science-

fiction d'ailleurs), les araignées ont la
fâcheuse tendance à être monumentales:

chacune des oeuvres citées ci-dessus fait
plus de 10 mètres ! Ce n'est pas le cas

avec l'artiste argentin Tomas Saraceno, à

qui le palais de Tokyo, à Paris, offre carte

blanche. Ses araignées sont d'une taille

de l'ordre du centimètre. Et pour cause,
ce sont des vraies!

Parmi les œuvres que propose l'expo

sition «On Air» (plus d'une quinzaine), les

arachnides occupent une place de choix.

Ainsi, Event Horizon donne à entendre les

vibrations émises par Holocnemus pluchei,
une araignée hôte des sous-sols du palais

de Tokyo, à la toile de laquelle sont trans

mis, en direct, les signaux captés par l'an
tenne Virgo de l'observatoire gravitationnel

européen. Cet animal très sensible serait-il
capable de détecter les ondes gravitation

nelles? C'est le pari de l'artiste.

Webs ofat-tent(s~)ion rassemble, dans
une grande salle obscure, 76 toiles
d'araignées (voir la photographie ci-

contre*) de diverses espèces. Certaines
sont reliées à des microphones qui

amplifient et rendent audibles les vibra

tions qui les parcourent.

Dans Sounding the Air, cinq filaments
de soie d'araignée flottent et résonnent

dans l'air en fonction des mouvements

invisibles de l'air provoqués par les

Une toile d'araignée?

Plutôt une extension

de l'appareil sensoriel

de l'animal, par laquelle
son univers s'agrandit!

changements de température, le flux des

visiteurs et leur respiration.
Un dernier ? Le film Living at the Bottom

of the Ocean of Air montre une argyronète

Argyroneta aquatica, une araignée qui vit

sous l'eau, respirant grâce à une bulle d'air

enveloppant son abdomen.
Pourquoi tant d'araignées? Selon

Tomas Saraceno, leurs toiles constituent
certes leur habitat mais plus encore le pro

longement de leur corps et particulière

ment de leur appareil sensoriel. Les fils de
soie deviennent ainsi pour l'arthropode des

oreilles, des yeux... De même, l'art doit aug
menter notre attention à ce qui se passe

autour de nous, dans le monde en pleine
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mutation et confronté aux défis du réchauf

fement climatique, de la sixième extinction
de masse, de la pollution croissante. Ainsi,
l'argyronète nous invite à nous adapter à

de nouveaux environnements.
Il s'agit de s'intéresser à l'infime, à ce

que l'on néglige le plus souvent, et donc à
ces petites araignées, mais aussi, au travers
d'autres œuvres, aux poussières, aux par
ticules cosmiques, aux fréquences radio...
L'objectif est de mieux saisir et com

prendre le monde, l'habiter et en fin de
compte le préserver.

Pour développer ses créations, Tomas
Saraceno s'entoure de biologistes, d'astro
physiciens, de philosophes, d'éthologues,

de sociologues... exerçant dans des insti
tutions prestigieuses. Ensemble, ils
mènent des projets à la frontière de la

science et de l'art. Ainsi, le film The Politics
of Solar Rhythms (Cosmic Lévitation), réalisé
en collaboration avec l'équipe de Heinrich

Jaeger, de l'université de Chicago, montre
des particules de poussières s'agrégeant

sous l'effet de vibrations.
Autre exemple. Dans l'une des vitrines

de l'exposition, on découvre Aerocene
Float Predictor («prédicteur de vol aéro

cène»), un outil permettant de planifier
un voyage dans les airs avec la seule force

du vent, sans hélium ni hydrogène ou bat
terie électrique.

Sans qu'il y soit fait référence, les arai
gnées qui pratiquent le balloorângont déjà

inventé leur propre aérocène: en laissant

au vent un fil de soie, elles sont emportées
sur parfois plusieurs centaines dè kilo

mètres de distance. Pour voir le monde
différemment, les araignées ont tant de
choses à nous apprendre ! •

Carte blanche à Tomas Saraceno, « On Air»,

palais de Tokyo, Paris, jusqu'au 6 janvier 2019.

www.palaisdetokyo.com/fr/evenement/air

L'auteur a récemment publié :

Pollock, Turner, Van Gogh,
Vermeer et la science...
(Belin, 2018).
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